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-Le déVoir d ’-un joürríal iquotidien c ’eat 
de paráítre'toli8 les jours. IWglant son ecr- 
vicesur ocluí deradm ínistrationdespostes, 
la Liberiéy qu i a paru les jours de Paques, 
de I’Asoensiow, de la Pentecdte,-de fAs?- 
Boniption, de la Toussaiut .c.t de Noel, 
paraitra dem ain, l* '"janvier.

A  l ’ o e e a » Íp u  d a  r c n o u v e l le is ie n i  d e  
l ’a i ia é c ,  la  L ib er tó  p u b l i c r a  d c in a t ii  
a a  a u m ^ r o , c a t r a o r « l t n a ir c  , r o o te *  
n á n t ,  e n  f o r m e  d 'é p l i é n ié r ld c s ,  la  
T V om rn cla tu re  r d e  t o u s  Acm é v é n c -  
m e n ts  p o lI t Íq u c B ,d Í p lo in a lÍq u e 0, mi* 
l l ta lr e e ,  'e t e . ,  q u i  «te s o n t  Buccédéat 
fa n t  á  r e t r a i i^ e r  q u ’ e a  F r a n c e , dc> 
pnitf le  1 5  j i i l l l c t  d o t e  dti j o i i r
• ú  a  ¿ t é  ( ié t 'id é e  la  i l é c la r a t io u  d e  
M uer r e  M la  l*ruf^BC^ ju ü qu ^ au  3 1  cl¿- 
e c R ib r e  I H l l -

C e tto  !\ o in c n c la tu r c  s e r a  b u ÍvIc d a  
n é r r o lo jc e  r o m p le t  d e  to a te n  le «  m»- 
fa b l l l t é e  p o l it iq u e a , m i l l t o l r c s ,  a r t ls -  
liq u en , llttératreM , e le . ,  en ib ra sB a n t 
la p i é m c  p é r io d e .

l  e  u u m é r o ,  t i r é  s u r  u u  p a p le r  s p é -  
p la l. s e r a  m is  c u  v cw te  a u  p r lx  ha* 
b itu e l  d e  1 0  r r i it im c s .

LES TÉLÉGRAMMES
01 U  NÜIT ET 00 HATIX

France
Toulon, 30 décembrR.

M. Gambítla esl arrivd liier; ilaadressd quel- 
quea paroles de remerciements á la foule, du 
balcou de Thótel de la Croix d’Or. 11 est partí au- 
jourd’hui pour Draguignan. II as?istera demain, 
au Luc, á un congrós de ddiégués des comités 
élcctoraux ou il Vefforcera de faire accepter la 
candidature de M. Freycinet, son ancien ciief de 
cabinet.

Les comités conservateurs ne se sont pas eocore 
mis d’accord.

Marseille, 30 décembre, midi.
Les comités conserratei'rs viennent jd'adopter 

les candidatures de MM. Roux de Larcy et Simo- 
nin, économiste.

Oes candídaia seront soutenus par la Gazeíte 
duMidi, le / '̂émciphof'e et le Journal de Afar- 
seille.

On assure que M. Gambetta, en revenant du 
département du Var, prononcera un grand dis- 
cours politiqiio á Marseillo.

Marseille, 30 décembre.
Le conseil de goerré vient de pronoacer son ju-

Íemcnt dans Taff^ire de VEffaliíé. MM. GÍlly 
a Palud, rédacieur, et JoíTrov, correspondani 

de ce Journal, ont élé condamne ŝ chacuii a SOÜ fr. 
d'aniendc, sans prieon. Le gérauta élé condamné 
á 16 fr. d’amendo.

Versailles, 31 décembre.
Lord Lyons, M. Okooneffat d'autres r.'préien» 

tants étrangera ont diñé Lielc k l-ljottil de bi pré- 
sidsnre. Le dinor en-rbonneurde l’cmp^ureur dti, 
Br^il á éip, sur demande df cp aouverain^ren- 
voyé á la sémáine prodiaine.

Le due de Oratnont ótait liier á Versaii es.
Les avis du départerríent du Var démeiítent le 

brait de la candHature de M. Rossel pére.

Al¿:érie
Alger, 19 décembre.

On a re<;u les délails suivants sur le succés 
rerpporté le 23 par le* gpums :

« Si-AlIa aurait été tud et S -Kaddour blessé. 
Ce (iernier .est poursiiiv? vers le suj-est par les
toums. Toufts les tribus, fuyant avec le mara- 

out, sont ceraées. Succés complet. »

An^ielcrre
í.ondr68. .SO déceiab»e.

L’ne lettre do U reine remcrcie le priiple aii- 
elais des sympathi-es témoignées par lu*.pendant 
Tá nutadie du prince do Galles. t?es sympatliícs 
ont produit sur la faniülc rojale une iiupreísicn

f;rofoiide. La letire o-xprlme aussi la gratilude de 
a princcsae de Gallea.

EepAffite
Madrid, 2ü déce mbre. 

dit que !* térocalion du général 
Balmaseda, cipitaine-^diiéral de Cuba, don* 
née comme ceriaúie ei que lemarqiiis de Habana 
ne le remplacera pas; ram'ralTopete aurait ma­
nifesté, aujourd'li-.i rintcntion de donner sadé- 
mission d*us le cas ou le marq lis aorait'été' 
Bommé. ■ , . * » . .i. .

Le Tiempo dit que le maréchal Serrano per-

4 • ' * ■
(Sis'e á. M présenter comme candidat á la prési- 
dence des ^ r iés  et ajoute qu’il compte sur qua- 
tr  ̂ fcdx de majorité si les de'putés carlistes, qui 
sont partís, ne viennent pas.

Ce joúrnal mentionne, en outre, le bruit que 
M.Sagasta obiiendraitda roi un décret de disso- 

-lution des Cortés, meme si le minisicre était bi-t- 
Ui,j>ourvu qu’il n*e6t céntre luí qu’une faible 
majorité.

Madrid, 29 décembre.
(Dépécbe arrivée seulementle 31 au matin.)

On lit dans la Gazeiie o((ieÍélle :
« Le général Crespo, commandant en second 

les troupes espagnoles dans Tile de Cuba, est re­
levé de ses fonctions; ilest remplacé, par intérlm. 
par le ge'néral Ferrer.

» Le général Ellora, commandant géneTal du 
département ouest de Cuba, est relevé de sea 
tbnctions; le général Morales lo remplace par 
intérim. »

L’Imparoial persiste á affirmer qu'il cxisttdes 
dissidences entre M. Sagasta et Famiral Tópate.

Madrid, 30 décembre.
Le bruit court que le comité des porteurs J’o- 

bligations espagnoles en France doit envoyer des 
représentauts á Madrid. Tous les journaux mey- 
tionnent des bruits de erige minisLérielle qui se- 
rait motivée par la question de la nomination du 
capitaine général de Cuba.

Laqueslion de la nomination des gouverneurs 
des provinces serait, aussi, d’aprés qneíques jour­
naux, une cause de désaccord. La críse éclaierait 
probablement demain dans le conseil.

II n’y aura pas de réception ce soir au palais, á 
cause de l'anniversaire ae la mor! du maréchal 
Prim.

Madrid, 30 décembre, soir.
La Igualdad dit que la crise a éclaté officielle- 

ment. Tout arrangement parait impossiblc.

Madrid, ^  décembre, 11 h. oOsoir.
La Correíipondencia dit qu’en outre des cent 

millions déposés á la Banjuc pour lo paiement 
des 201 millions, monlant du coupon payable á 
Madrid, le ministre attond cent autres millions en 
lingots d'or provenant en grande partic de l’opé- 
ration Urquijo.

Comme preuve de l’état satisfaisantdu Trésor, 
la Correspondencia dit encore qu’en plus d’iine 
somme suffisanto pour payer les semestres de la 
Detto intérieure, le ministre posséde 900 et qiiel- 
ques millions de réaux en Botas du Trésor qui 
sont rentrés, et dont il petrt*"’# fe p o ^ ; mais ü 
n'en fera pas usage et laissera gstilement en cir- 
culation ceux dont l'écháance arriveleSl janvier.

M. Heredia est partí pour l’étranger avec la 
mission de donner au payement du coupon l’im- 
pulsion nécessaire pour ie terminer dans le cou- 
rant du mois dejanvier, «t pour opérer l’éciiange 
des titres provisoires du dernier emprunt contre 
des titres définitifs.

La Correspondencia croit que les protocoles 
de paíx entre l'Espagne et les républiques de Bo- 
livie, de l'Equaleur, du Pérou et du Chili seront 
trés prochamement signés k Wasliington. Les 
gouvernements de Bolivie, uu Pérou, de l’Equa- 
teur se sont déjá mis d’accord sur ce point. Le 
Congrés chUien a aussi approuvé le traité.

H a lle
Rome, 31 décembre.

L'Opmione dément le bruit de cbangements 
dans le corps diplomatique.

La légation de France établira deílnitivement, 
le I®*" janvier, sa résidence á Rome.

Tous les chefg des légal-ons élrangéres sont 
raaiotenant á Rome pour la réception du I®' jan­
vier.

Le comte Brassier de Saint-Simon, représen- 
tant de la Confédération del'AUera.ngne du Nord, 
est également arrivé. II installem ici, sous peu 
de jours, toute sa légation.

M. de Hubeck est attendu au commencement 
de janvier, ppur présenter ses lettres de rappel.

Rome, Sí décembre.
Le cbargé d’afTaires de France auprés du gou- 

▼ernement ilalien, aura imuitimicile, ici, a partir 
de demain. Les bureaux de la légation seront 
transférés peu a peu á Rome.

Le cardinal Amat est en voie de guérison. •
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Bussie

Saint-Pe'tersbourg, 30 décembre.
Le Journal de Saint-Pétershourg constate la 

réception cordiale faite en Amériquo au grand- 
duc Alexis. La Russie tonto ^nt'ére en eprouvera 
une vive satisfaction. Elle ne rouhlicra pas. Le? 
relation$ récíproques sont la garantió de bonnos 
relations solides ét durables.

he-Jourfial de Saint-Pétcvsbourg ajoute que 
la paix du monde et le progres de l’humanilé ne 
ponvcnl Iriompher que par l'enlenle de la Ilussic 
et de l’Amdriqiie.

Boiimaiiie

Bucharest, 30 décembre.
Chambre des députés. — Le ministre donne 

lecture de la dépéclie envoyée au cónsul britan- 
niqueeldans laquctle le gouverncmeiit anglais 
conseille avec insistance do donner une promplo 
solution k la question des chemins de fer.

LA JOURNÉE POLITIQUE

Les divCTS comités qu í représentent á 
París le rcpublicanism e révolutionnaíre et 
le socialisme ouvrier portent avec ensem- 
Lle la  candidature de M . V íctor Hugo. Si 
le poete demagogue a fortement ébranié. 
par son récent acte de servilisme devajit 
les tyranníques caprices du bonhomme 
Dem os, ce qu i restait encore d ’estime pOur 
son génie dans les esprits éclairés, c ’ést k 
la justice de rh istoire de le dire. II se pré- 
sentera devant son tribunal avec des titres 
de gloire assez retentissants pour excusi^r 
bien des erreurs; mais Rous doutons que 
la gloire rayonnante dudevoirpatriotique, 
senséinent et courageusement accompIi,-y 
tieiine une bien grande place. Y  aura-t-il 
au m oins compeiisation? Ici, la justice de 
rh istoire se préjuge elle-m em e, et k toutos 
ses pages,'olle nous répond d ’avancé: Non!

Mars qu ’im porte? C ’est une a^ iiré  a dé- 
battre entre la conscience de M. V íctor 
Hugo et cet avenir qu ’ il a invoqué si sou- 
vent avec tant d ’assuranc’e. Ce qu i nous 
touche avant tout, c ’ost que le partí radi­
cal a trouvé son oandidat, se coalise et s’a- 
gite pour le soutenir de tontos ses forres, 
tandis que le partí conservateur est encoré 
a la reclierche du sien. Si ce dernier ne 
sait point faire taire á la derniére heure 
ses hésitations et im poser une tréve aux 
d ivisionsqui s’étabHsscnt su r des questions 
personnelles, nous craignons que París ne 
sorte bien malade du vote du 7 janvier, et 
que la poUtique de conciliation, si désira- 
ble, si nécessaire dansles circonstancos pré- 
sentes, s’établisse difficilem ent en France.

En province, les nouvelles que nous re- 
cevons nous annoncent que le partí radical 
active sa propagando et présente ses can- 
didats avec non m oins d ’ensemble qu ’il le 
fait á París. Les comités conservateurs de 
Marseille viennent d ’opposer les noms do 
M M. Roux, de Larcy et Sim onin á ceux 
de XIM. Challem el-Lacour présenté par le 
partí républicain, et R anc, D uportal, can- 
didats du partí socialiste et révolution- 
naire. On le voit, l ’abstention ne fit jamais 
courír aux intéréts de l ’ordre de plus sé- 
rieux dangers, et nous ne saurions trop 
recom m ander á tous les honnétes gens de 
faire effort sur leur indifférence, lour apa- 
tliie, qu i sont mallieureusement les niceurs 
coutumiéres des esprits modérés dans notre 
pays.

Le Journal o§^ciel publie une circulaire 
du m inistre de Tiutórieur adressée aux 
préfets, établissant la  jurisprudcnce en 
m atiérc électorale. Les aispositions adop­
téis par le gouvdrnement sont cjauformos 
aux déclarations faites par Fhonorable M. 
Casim ir Périerj a propos de Tinterpel- 
la tion  relativo á ía aerliiére convpcatión 
des colléges. La lo i de 18A9 en fa it (e foná, 
pour tout ce qui ne regardy pas la ‘con foc- 
lion d es  listes et lesysté^ 'e  des pénalités 
en v igu eu r; décrots de.fóvrier J 8 5 2  ré- 
gissent ces derniers points.

í'

(Agtnce Ilavas.)

i

LE DlPlíTi tOMRVHELR |IE PARIS
Lors des électioiis derniéres, du 3  ju illet 

1871, le gouvem cm ent dédaignant do se 
mettre d ’accord avec la grande raajy.ríté 
des journaux de París, reunís en com ité 
central sous le nom daVUnionde laPresse, 
fit dresser par ses officieux -une liste de 
candidats qu i luí étaiejit syuq)al)iíquGS.

Les noms préseiités á VUnion céntrale 
par CCS derniers, réuiiis également en 
com ité, n ’éíant pas tous du goiit do 
cette derniére, il on resulta un.ct'rtain 
désordro dans lo travail défin itif 'qui fut 
soümis aux électeurs. Il est certaij*, poiir 
pour nou.s, que si le gouvernemcnt e.üt í^ i 
autrement ,en un m ot,s ’ il eüt apporté moins 
de précipitation et surtout plus,'de réserve 
dans sa maniére de proceder, line entente' 
com pléte se füt établie d*ns toute la  pressé

coníervatrice, et un certain nom bre de ra- 
dic&ux portes sur la liste du com ité T u r- 
b igo, qu i sont aujotird’iiu i représentants, 
n ’auraient jam ais réusei á siéger sur les 
banc||-'le l ’Assomblée nationale. Póurquoi 
d o n » * "  gouvernement recom m ence-t-il a 
ret'^iLer ayjvurd 'hui (U nales xuámes .«4.> 
reurs qu ’il y a síx m o is?  _

Mais c ’est m oins que jam ais le m o- 
ment de récrim iner. Nous sommes íi la 
Teille du combat. 11 faut que chacun 
fasse taire quandm érne ses répugnances, 
et ses pUintea. €k>mmele triomphe de l ’o r - 
dre doit étre 1‘uiiique préoccupation des 
gens sepsés, il im porte que!tous Ies jo u r -, 
naux conservateurs se rallient sans h esita -i 
tiou  au nom  qu i, présentant le plus de ga ­
rantios Contre les idée^ radicales, offre en' 
méme temps ié plus de chances.de reunir 
la majorité des voix des électeurs pari- 
siens- “

Plusieiirs joTílrnaux mettefrt en avant un 
nom honorable^*<^liu d eM . V autrain . Le 
président du oonseil municipal' de París- 
est certes'digne a, tous égards de F lionneur' 
que ses amis briguent pour luij. mais sa 
candidature est-elle compatible avec les 
fonctions qu ’ il rempUt au Luxem bourg ? 
V oici les réílexions que nous trouvons a ce 
Bujet dans la Mimicipalité^ organe ra­
dical.

M. Vautraín salí parfaitement que le man- 
dat de conseiller municipal de París est in­
compatible avec celui de représentant; ü y a 
impossibilité matériello de síéger á la fois á 
París et á Versailles; le président du conseil- 
municipal n’a pas plus le don d'ubiquité qu’un 
simp^u/'on'SiHer municipal. '  *

De plus, M. Vautrain lientla présidence du 
conseil mimícipal de la conñance de ses co l- 
légues. Ne serait-ce pas la traiter avec une 
bien grande légéreté que de leur dire : — Je 
considere que la présidence du conseil muni­
cipal n ’est pas égale au mandat de député.

Représentant les inléréts municipaux de 
París, il ne sauraitlesabandonnerainsi, alors 
que Ies travaux du conseil municipal sont á 
peine commencés.

Nous sommes done convaincu que les amis 
de M. Vautraín qui ont mis son nom en avant, 
sont de maladroits amis, et qu ’il est lui- 
méme le premier á le reconnaitre avec nous.

II n ’est pas douteux que les ligues qui 
précédent ne cachent un piége pérfido ; 
mais elles fournissent á M. Vautraiu l’o c - 
easion de se prononcer netlem en t: qu ’il 
n ’hésite pas k en profiter. L ’incom patibi- 
lité dont parle la  Manicipalité existe-t- 
e lle? II nous semble incontestable que sí 
rincom patibilité légale n ’existe pas, il y  a 
tout au m oins une incom patibilité inórale 
entre ces deuxm andats im portants de pré-  
siDSNT du conseil m unicipal et de repré­
sentant du peuple, qu i se nuisent évidem - 
ment l ’un l ’autre. —  Com m ent remédier k 
ce grave inconvénient?

M , Vautrain est-il disposé ksedém ettre 
de sá présidence pour aller á la Chambre 
faire íes affaires du pays et plaídér spécia- 
lement le retour de ses collégues et du gou ­
vernement k París ?

S i M . Vautrain était décidó a briguor 
les sufTrages de ses concitoyens pour sié.ger 
com m e sim ple i’eprésentant k l’Assemblée 
nationale, i l  serait im portant qu ’il le fit  
savoir sans retard et q u ’il publiat sa p ro - 
fession d e fo i .  II avant toute chosey 
que ce point capital soit élucidé par le 
candidat de certains de nos confréres de la 
prosse, défendant comme nou§ la cause de 
laR épublique modérée.

En présence des retarde occasionnés par 
le refus du dúo de Magenta, sur le seul 
nom duquel VUnion de la Presse avait 
réussi a s’entendre, la Liberté, désireuse 
do s’assoyier aux journaux qui patroim e- 
raiont un candidat républicain m oderé sé- 
rieux, engago les divers candidats qui dé- 
sirent so présenteraux élcctions procJiaines 
á se prononcer au plus vite. Puisque le 
nom  de M. Vautrain a été m isen  avant, 
nous engageon.s en particulier le président 
du consejl m unicipal de París a sortirdu si- 
lence dans lequel il s’est renferraé ju squ ’k 
•ce jour. Un de nos confréres du S o ir , M. 
Vriíetard, nous d it précisément deM . Vaii- 

'‘traúi, a px*opos de sa candidature :
Fitléle á la grande et patriotfquerídée á la- 

queRe ü a toujours obéi jusqu’ief, le prési-

dent du conseil munícípa* refuserait .sans 
doute d’étre lo candidat sur le nom duquel 
tel ou tel partí poUtique voudrait se compter. 
N ousne douions pa«, au conlralre. que si 
íotw les hommes qui représentent les idées 
d'ordre, de légatiic i t  de liberté, voulaient 
le chc/Uir pour i ’opposer au candidat du dé- 
«OftlrFctae la violen *e, i7 acccpíítf la can- 
didaUire qui lai serait oQerle dans de teiles 
condiiions, et alors la défaite du candidat de 
la démagogie; du représentant de la Com- 
mune et du mandat impératif serait absolu- 
ment indubitable.

felles sont les considératíons quenous en- 
gageons nos confréres de VUnion parisienne 
á peser sérieusement, s’il en est temps en­
core.

Nous ne demandong pas m ieux que de 
nous rendrek l ’ invitafion de notreconfrére. 
Nous voulons jDesersérieusement; mais en­
core faut-íl que M . Vautrain nous dise s ’il 
veut étr^ mis en balance, et cy qu ’il faut 
com prcadrepar cette condition mise a son 
acceptation, <( qu'it, soit tshoisi par tous les 
Itqmmesqui représentent les iaéesd'ordre, 
dé légalilé et de Uberté « .  T out cela est 
bien vague. Assez de réticences, assez 
d ’ambagcs; il fautparler. M. Vautrain se 
préseiite-t-il? V eut-il, au coiitraire, rester 
président du conseil m unicipal de París? 
Le pai ti radical^ ne fait pas tant de m ys- 
tére. II sait, lu í, ce qu ’il veutj il le dit as­
sez Iiaut pour que personne n ’en ignore; 
il vote aveo discipline. C ’est lá sa forcé; 
táclions au m oins de rim iter. La parole 
est k M. Vautrain!

LÉONCE DÉTROYAT.

Élfclions íi TAcailémie fran(;aisfi

L ’Académio franyaise, dans sa séance 
d ’hier samedi, 30 décembre, a procédé aux 
élection# des membres qu idoivent occuj>er 
Ies places devenues vacantes k rA cadéoiie , 
par suite du décés de MM. M ontalembert, 
V illem ain, Prévost-Paradol et Mérimée.

Ont été élus :
1° M. le duc d ’Auraale, par 28  voix 

sur 2 9 ; le bulletin blanc trouvé dans 
Turne a été attribué a M. Augusto Bar- 
b ier;

2® M. Littré, par 17 voix contre lJ»don- 
nées a M. Saint-René Taillandier;

3° M. Camillfi Roussét, par 18 voix , 
contre MM. de V ieil-Castel et de Mazade;

A° M . de Lom énie, par 15 voix contre 11*, 
données a M . Edm ond About. Ce dernier 
résultat n ’a été obtenu qu ’au second tour 
de scrutin.

L a sociélé en comraandite dont est gé - 
rant M. Jules Mottu a été déclarée en état 
de faillitfi ouverte.

M. Mottu a déposc lui-m ém e au greffe 
du tribunal de comnicrce son hilan.

Le chiffre du passif est de 208,216 fr . 
90 c . l i e  chiffre de Tadtif e s f ^ o r lé  pour 
mémpire.

On annonce que M. Mottu a d o n n é sa  
démission de membre du conseil m unici­
pal de París.

REVUE d e s : j o u r n a u x

M. Louis Veuillot, dans VVhivers, se fait 
Thístorwgraphe des efforts tentés p&r.VUnion 
parisienne pour opposer un candidat moderó 
au candidat soutenu avec un ensemble et une 
actjviié étrangéres, ¡1 fhut bien le dire, au 
partí de Tordre, par le partí révolutionnaíre 
et radical. Ce dernier candidat, nous n’avons 
pas besoin de le nommer, c'est le poete signa- 
taire du mandat conü-acluel, I’homme de Vüde 
á la Colonne et dos scandales de Bru.\elles, 
Víctor Hugo.

A ce rimographe enragé, dit i’i'nivers, perdu 
de irois délires egalemcni soiirds, aveiigles et im­
placables, le delire de l’orgueil, le délire de la 
liaine et le délire de la peur, l'Union de la pres­
se, unánime, avait r^solu d'oppoaer le maréchal 
Mac-Malion, c’est-á-dire la modestie, la mbdéra- 
tion et le courage. Coiilre le vleux et odleux dé- 
niagogue qui a polloé eu luí tous les dons de 
Dieu, et qui personnifie les férocités et les serri- 
lités de la discorde civil' ,̂ elle élevait le dernier 
soldatda laj)alrie, l'irmmede quil’on peutdire,
comme de Tureinie, qiill faithonneur á Vh’om- 
me; le blesse quí na laisse'sur son drapeau

■ .TX"
vaincu d’autfe (oclieqne calle desoosang, «tqui 
pQurrait.étpe (luc da FrmschwiUer auBsi florieu- 
sement que dttq de Magenta.

On connait Tissue de cetle démarche de 
salut publie. L  homme du dévotiement mili- 
faire, le héroi lie FrcBSchwiller, s ’rjrt déroW 
par une modefitto exágérée aux chaires dti 
dévouement civil.

h‘Union parisienne a eu un insfantlepen- 
sée de violenter cette regrelLnble réserve, en 
en appelant aux électeurs malgré le maréchal 
lui-méme.

Mais Fon pensa, continué VCnivers, que cetle 
démarche semblerait trop audacipu»0, que le tem- 
fiérament electoral parisienne pcfineitraii j.iinais 
un pareil ftcte de souver-unelé, qu’on" ne com- 
prendrait pas, qu’on neferait pas lea frais, qii'on 
no réunirait pas vingt mille suiírages qui sevoii- 
lusseiit donuer une fois la satisfaction fiére et 
loyálede se produiresanscompromis, daña le seul 
but de se faire honneur.

L’union des journaux ne s’est pas trouvée de 
forcé á diriger le sentiraent publie dans cette 
voie hante et inaccoutumée. C’íst pourquoi elle a 
déclaré qu’elle ne royait plus rien 'á faire — ét 
c’est pourquoi elle meurt aux pieds do M. Vau­
train, pour l’agrément de M. Thiers.

Quant au destín de M. Vauiraiii, nous ne sa- 
vons quel il sera. Pour notre part, nous avouons 
qu’il nous importe peu, ne voyaut guére de dif- 
férunce en»reVavantage d’avoir la moitié de M. 
HiJgo et 1‘inconvénient d’avoir M. Hugo tout en- 
tier.

La Républiqae (ranr.aise se fait le Cham­
pion attiiré de la candidature de Víctor Hugo, 
il voit dans sa personnalité littéraire, dans 
ses autécédents et sea professions de foi po- 
litique, les titres les plus incontestables pour 
reprósenter á la fois les droits particuUers de 
París ct les principes actuéis de la politique 
rad icale.

 ̂ Nousn’avor» point besoin, dit-elle. de faire 
r^ogede M. Víctor Hugo, ceaTre est assez 
coiifiidérable pour avoir occiipé ses cobterópo- 
rains depuis un demi-siécle. On a e'puisé pour lui 
la louange, la critique et Pinjure. Nous dirons 
seulement que, depuis l’lieure oii il se donna sans 
retour á la démocratie, poussé vera elle par dea 
fureurs et par des folies réactionnaires sembla- 
bles á celles dont chaqué jour nous avons le spec- 
tacle, pendant vingt ans il provoqua devant le 
monde entíer la haine des ennemis d« Ta R'épn- 
bljque. Aujourd'hui encoré, U a Flionn-^ur d’étre 
insulté avec rage par tous ceux qui conspirent 
contre la Répuuliqu*. Voter pour lui, c’est votre 
contre eux, et d’une fayon si claire et si déiini- 
tive, qu’il n’y a pas un d’entre eux qui puiss» 
feindre de s’y méprendre.

11 a protesté, des Bordeaux, contre le pou- 
voirconstituantdeTAssemblée : Télection de 
M. Víctor Hugo signifiera deme dissolutlon de 
TAssemblée.

De plus :
París trouvé qu’il est temps d’en arriver enfin k 

la politique de la modération et de la clémence. 
II veut I’amnistie, l’apaisement. M. Víctor Hugo 
a été le défenseur le plus éloquent de l'abolition 
de la peine de mort. Aprés le dénouement de nos 
sanglantes dissensíons, lorsgue la voix de la fal- 
son et de la politique n'était plus méme écoutée, 
lorsque París somLlait livré aux répressions, aux 
vengeances, aux excitations sanguinaires, lors- 
que méme les régles ordinaires du droit des ;,ens 
etaient mises ea oubli par les jurisconsultos et 
par les hommes d ’Ktat, M. Víctor Hugo, fídéle et 
aux sentimentB et aux idees les plus nobles da sa 
vie, retrouvant pour protéger des proscrils Ies 
parolesíndomptaLl' S qu’il avait eucs dix-Imitans

les injures desroyalistes franyais. Sa candidature 
est un d’amnistíe.

Le Temps reléve un bruit mis en circula- 
tion par la Patrie, et d ’aprés lequel un grou- 
pe de la fraction monarchique" serait dans 
Tintention de demander á M. Thiers d'affir- 
mer son intention de se renfermer dans la 
lettre du compromis de Bordeaux.

Avec beaucoup de raison le Journal do M. 
Nefftóer trouvé qu’une íélle démarche sérait 
un retour pur et simple sur le fait aciéompU.

Dans les termes du comprpmis primilif, dit-il, 
le potivoir exécutif suivait la loi de Ce qu’on ap- 
pelle ramendement Grévy; M. Tliiér.a|-simple 
président du conseil des ministres, était dans la 
dépendance absolue do la majorité, et pouvait 
élre révoqué tous las jours. Aux teripes de la 
proposition Ilivet, M. 'fliiers est président de la 
Képiiblique pour toute la durée de l’As&emblée, et 
1’As.semblée s'est inlerdlt le droit de ie rempla- 
cer. Dans ce sens et á ce point de vaq, le compro- 
mis de Bordeaux a cessé d’exister.

REUN!0NS PUBLIQUES
C o u iité  é le c t o r a l  d e  la  r u é  d 'A r r a f

Séa/vee da 30 déc mbre
Une foule curieuse et impiatiente se presse 

daña la salle. A huit'heures et demie la séaoce

FEUILLETON DE LA  LIBERTE
DU 1®̂  JANVIER

REVUE R^USICALELA NO UVELLE ÉG O LE
DE3 SYíiPHONISTES FRÍNgilS

M S I .  S a l n t - S s o n s ,  M a ^ s e n e t ,  
O ó s a r  F 'r a n c K  c t  I 3 i 2 0 t

Malgré leb maux affreux de la guerre c i- 
vile et étrangére, m algré les catastroplies 
épouvantables qui se sont abatí ucs sur no­
tre malheureux pays, Tannée qiíi vUnt Jo 
s’écoulern ’ a pas été absolunient im prodúo- 
tive pour la m usique; ct  ce n ’e^t pas une 
mediocre consolatíon que Je voir encoré 
debout la stutiio rayonnunte de Tart, do-r 
niinant íléroment les ruines .inioneelées 
anfour d ’elle.

11 semblo méme que nos mallreurs aiont 
donné Un nouvcl essor k nntre ócole natin- 
nale, o tq u e , do ce coté du m oins, la Fran­
ce vetiille erilcver la suprématie a TAIIe- 
mague, en óchange de la prépondérance 
politique q Telle a perdue.

Jamais, k aucune époque, le goút du 
publie ne s ’est tourné avec autant d ’ardour 
vers les oeuvres sérieuses. Est-il nécessaire 
de rappeler que pendant le siége, tundís 
que la population souffrait les horreurs de 
la fam ine, aloj-s <pi’ ime grande partió do 
París était bombardée par lo.s obús prus- 
?ien8,la foule se portait cu raasse aux Con- 
certs-Populaires et k ceux de TOpera pour

y entendre les chefs-d ’oeuvre de la  m usi- 
que, dans sa ^orme la plus élevée et La plus 
abstraite?

Nous n ’ ignopons pas que depuis que Ic 
calme s’est rétabli, Ies théátres do genre 
ont rouvert leurs portes, que Topérette k 
cascados trouvé encoré un publie pour ap-

Ídaudir a ses banalités. Mais nous ne vou- 
ons pas voir cela, nous voülons ignorer 

que lé genre épileptiqúe com pfe tGujours 
des adm iratéur^ Aussi bien, fau t-ií re­
connaitre que ces mauvais lieux do la niu- 
sique, sont hantés par les gandins, les fil­
ies et surtout les étrangers qu i, a leur re­
tour dans leur pays, crient bien haut que 
nous sommes un peuple dómoralisé et gan- 
grené ju sq u ’k la m oclle. Détournoñs nos 
regarás de ce spectacle attristant, et jetons 
Ies veux sur un liorizon m oins sombre.

Nos grands théátres, aveo leurs subven- 
tions diminuées, n ’ont pu encore produire, 
i l  est vrai, de nouvelles . oeuvres pour les- 
quclles lo temps et Targent ont manqué. 
Aussi n ’est-ce pas la que nous trouverons 
les signes précurseurs de cette renaissaiice 
musicale dont nous saluoijs'avec jo ie  Tau- 
rore naissanto: c ’est auic'cqncerts.

Cette annéo en a vu Ic nóm bre se m ulti- 
plier. A la société du .ponservatoire., aux 
conocrts-Pasdclou¡), spnf .venus se joindre 
les concorfs du Gran<Í-Hótel et du Chkte- 
le t ; de tous c<)ttts surgissent des réuniona 
d ’ instrumeiitistes, consacrées k Texécution 
de la musique do chambre, et nous sommes 
bien heureux de constater que tous ces éta-‘ 
blissements on i un publie qui se recrute 
dans les différentes classes de la sdqiété, 
publie ardent, enthousiaste, passioiiné 
pour les belleschoses, publie dont la m a- 
jeure partió a économisé toute la somaiuo, 
pour acheter le droit d ’aller le diraanche 
s'al^reuver aux sourccs vivifiantes du 
grand art.

AHez un jou r a ces concerts populairQs, 
aux petitos places, écoutez ces honnétes op - 
vriers échanger Icnrs naYves impressions 
surBeethoven, M ozart,H aydn, surW ebér, 
Scliumann et W agner. Vous serez surpris 
do’ la súreté de leurs jiigem ents, de la  rec- 
titndo do leurs appréciatiohs; et s i, pous- 
sañt plus loin Texpérience, vous comparpz 
ce qu i se d it aux troisiémes avec les cop - 
versalions qui se tiennent^aux premiéres, 
vous serez forcés de reconnaitre que le bon 
sens, la sincérité ne sont pas toujours du 
cóté doé privilógiés de la fo r tu n e .11 leui 
manque une qualité essentielle: lanaiveté; 
leur oreillo a élé ¡«rv ertie  par Taudition 
dokies trístes parodies, qui finiront, si Ton 
n ’y p re n d  garde, par étouffer tout senti- 
m ent du grand et du beau choz les classes 
aisées.
, Ce développem entdans Téducation m u- 
sícaJe d u  peuple, don i on peut chaqué jou r  
inesurerles progres incessants, comraence 
a porter ses fruits. Nos jeunes com posi- 
teurs —  nous parlons do ceux qu i ont le 
respect de leur art —  s’engagent a leur«V .a.i ^
nous assistops k la naissance d ’ une écple 
de syrapboni.sles franeais, dont les essais 
nous font auguren du plus brillant avenir.

S i nous playons les derniéres ppochic- 
tions de MM. Saint-Saens, Masvsonet et 
Bizet en regard d^ cellosqu i nous viennent 
aujourd’hui de TAlleniagne, nous croyons 
pouvoir p ré d iíe 'q u ’avant peu la France 
aura enlevé la premiére place k sa rivale, 
chez laquelle, du reste, les idees de con - 
quétes et de m ilitarism e doviendront bien- 
1c)t la préoccupation dom inantodes esprits.

La guerre do 1870a tué TAlleniagne lit- 
térairc et artistique, tamlis qu ’elle a ré- 
veíllé chez uoua les aspiralions idéales qui

so^imeillaient depuis de longues annóes. 
Noiis pleurerons nos malheurs avec des 
acoents plus éloquente que la Prusse ne 
chantara sa gloire 1...

Ne voyons-nous pas le plus grand gé­
nie musical de TAllem agne, Richard Wa-^ 
gn er, compo.ser pour feter le couronne- 
inent de son empereur, la marche la plus 
pitpyable qui se puisse im aginer? —  
D a  temps qu ’il était républicain, W'agner 
écrivait le Vaisscaw [antóme, Lohenqrin, 
Tristón etiseu lt; mais depuis qu ’ il e.stde- 
vedu le plat courlisan des rois et des em - 
pereurs, Tinspiration semble Tavoir com - 
plétement abandonné. Le Kaiser-Marsh 
célóbre Tunité allemande par antiphrase; 
ríen ne se tient dans cet indigeste m orceau : 
ni p lan , n i conception, ni ensenible.

Comparez cette lourde élucubration avec 
la marche héroíque de M. Saint-Saóns, 
dédióe a la mémoire d ’Henri Regnault, et 
jouée il y a quinze jours aux Concerts P o - 
pulaircs, Sauf Tépisodo da m ilieu , qui 
ponrrait étre supprimé avec avantage, |ne 
trouvez-vous pas dans cette vigoureuse 
oom position une fierté, une allure, une 
noblesae, qu i fon t pálir la  marche triom - 
phale do W agner? Iai doulour ne parle- 
t-elle  pas un langage plus élevé que la v ic - 
to ire? La palme du m artyr ne couvre- 
t-elle  pas d ’une ombro épaisse lo laiirier du 
conquérant?

M. Saint-SaFns n ’est pas le seul qui ait 
mérité de fixer l’attontion de la critique.' 
Un je 'in e  artiste, M. ^Massenet, dans une 
suite d ’orchestre que nous a fa it également 
entendre M . Pasdeloup, a obtenu un trés 
grand et tres légitim e succés. L ’élégancede 
ses idees m élodiques, Thabilete inervcil- 
lense avec laquoUc ellos sont présentées, en 
font un des plus sérieux espoirs de la nou- 
velle écolc.

Dans i'Oratorio i nous avons assisléá

Téclatante révélatjou d a  talent de M. 
César Franck. Ruth et A 'oém ie, exéouté 
sous la direction de Tauteur au festival 
donné au proíit des iu c.ndiés de Saint- 
CIoud‘, nous aperm is d ’apprécier une des 
plus origiriales et des plus puisssantes o r - 
ganísatious musicales de notre époque.

Une derniére ocuvre de* jAÍ. Bi.zet, que 
M. Danbé a présentée au publie des con­
certs du Graiid-H ótel vieiu  clore d ígne- 
iiient la físte’ des ouvrages qu ’a prodúits 
cette année.

C ’est une .suite d ’orcliestre qu i, sous le 
titre modeste de Jeiix d'enfants, renfénne 
des idées -méiodiques d ’unc gráce accom - 
plie, rehaussées par une instrumentaliem 
pleine de ccnuleur et de vérité. Elle sé d i­
vise en c in q  morceaux dont la p lupartsont 
de déliciéux petits polñiRjs. E n  eutendañt 
la musique de M. Bizet, nous pensiona k 
ces charmantes historiettes de Stahl, illus- 
trées par Frcelich, dont Ies héros sont 
monsieur Tolo et mademoiselle Lili. On 
sent que le muaicien qui é  écrit ces pages 
légéres connait ct  aime les enfants. A  la 
fayon dont il lotrace Icura jeu x , on se le 
repré.«4eilte .aifíénicnt y  píenant part.

Le prem ier m orceau , Trompóite et 
Tamliour, brille  plutot par Thabileté avec 
laquelle Torebestre y est traite que par l ’o - 
riginalite de Tinspiration.

La Berceuse qu i su it,con lientun ep lira - 
se exquise en si bém ol, accompagnée par 
les violoiicelles d ’ une maniere ravissante. 
Ici nous n ’avons qu’ k louer.

Dans la Toupie, lé.com positeur a m ou- 
Iré ÍÍq cóté spirituel'dé son talent. Le des- 
siu persistant des-altos- im ite avec une vé­
rité surprenar'te le rotiflem 'ent'delatouple. 
On la suit pour ainsi dire dans ses évolu- 
lions e.xcentriqucs; on ía  voit se beurter, 
puis reprendre de plus beile sa couree va_ 
gabonde, ralentir peu a peu son m ouve.

m ent, et finir par s’arréter complétcment. 
Ce charmant im prom ptu ’a éte clxáleureu- 
sernent applaudi de Tauditoiré qui Taurait 
volontiers entendu une seconde fois,.

P etü  mari et petite femme est pour 
nons la  m eilleure 2>artie de Toeuvre-de M. 
Bizet. C ’est un dúo entre Ies premiérs v io - 
lons et les violoncelles, con sordini, d ’un 
effet adorable. 11 éta if im possible Je puin- 
dre aveo une m ain plus délicate la ten- 
dresse cliaste et nalve de deíw  petits etres 
pour lesquels Tamour' n ’est encoré qu ’un 
jeu  innocent.

Quant au galop f in a l ,. nou^ .gvouons 
fraucheme^it qu ’ il nc nous a pas paxu a-la 
hauteur d a  reste de Touvrage. Ñpus sa- 
voDS bien q u ’il était malaisó, éiant donné 
le program m e enfantiu que le compositeur 
s’était impoeé, de conclure par ufi m or­
ceau d ’un autre caractére. Peul-étre efit-)l 
pu term iner par la berceuse; car enfin, 
ioráque les enfants w n t  fatigués de jouer, 
on les envoie coucher. "rpujours est-il que 
ce galop a considéráblement nui a Tim - 
pression genérale et que le succés définitif 
a été m oins grand que ne le faisait pré- 
yoir Taccueil du publie k Taudition de*' 
m orceaux précédents.

On le voit, le hilan de Tannée est loin 
(Tctre aussi pauvre qu ’on aurait p u le  sup- 
poser. Jamais Ies oeuvres sérieuses n ’ont 
été si nómbreuses. De nouvelles com posi- 
tions son tk  Tétude aux concerts PasdelouiJ 
et aux concerts Danbé. Le m ouvem ent m u­
sical s’accentue de plus en plus. Dés kpré- 
sent, Técole des sym phonistcs franpais est 
fondée.

VICTOPaN JONCIÉRES.

Ayuntamiento de Madrid



« 8t ouveHe. On procédo A la formation da 
ímreau. Lo citoyen F&lcet est nominé prcsi- 
dentet lea citoyen Duram et Dameason, as- 
iesBours, premient place á sea cotes.

Le jmjiD  ̂ cUoyen sccréte.ii'e Loriot donno 
lecture'fiu procos-verbal ijui est mis aux voíx 
«ta/ioptó.

X e  ciloyen Kalcet prend ensuito la parole 
«Btdéfend énergiquement Hugo. On aitaque 
le  potito qui a loué tour A tour la royante el 
!  empire ; mais la Muse a des caprices, c ’est 
une belle infidéle qui chango souvent d ’a- 
mants : rezcessive aensibilité du poete est sa 
seule excuse. D ’aüieurs, il a en maintsdis- 
coura défendu la cause du peuple on 18¿8; il 
est devenu philosophe daus l'ex il, et commo 
le ¡aftum a<t tenacem propositi virum d ’IIo- 
race, 11 Testera jusqu’á la mort inébranlal)le 
daña íion opinión.

i^e citoyen Falcet nous semble singuHAre- 
fiient abuser du mot citoyen; la plupart des 
orateui-s qui se succedenl á la tribuno ensont 
^aiem ent si prodigues que nous nous per- 
mettronsá ce sujet unepctite réflexíon. Pour 
Tious l'ezpression citoyen est la marque la 
plus élevéed’estime; elle implique pour ce- 
lui A qui elle s’adresse Tentiére jouissance de 
aes droits civils. Cette qualification ne nous 
parait doncpas pouvoir utre honnétementap- 
pliquée á des gens que Ton ne connalt pas.

Aproa le citoyen Faloet, le citoyen Pasquet 
monte á la tribun.G. 11 se met tres carrément 
A dos ioute rassemblée dés les premiers mots. 
II vient ér-einter Hugo. 11 lui reproche d ’abord 
'Je biavs qu’il a prís pour esqulvor le mandat 
invpéiatif. II n y  a aucun rajiport, selon lui, 

«ñ ire le mandat et le lien conü'actuel. Hugo a 
«u  grand soln de ne pas s'engager á .sióger 
jjusqua Texpiration do son mandat. Pula 
quelle doit étre la sanotion du contrat, aucas 
«ü  ü ne rempiirait pas sea ongagements? De 
quel tribunal sera-t>il justiciable? Que veut 
done dire oe jury d ’honneur et cea juges qui 
sont partios daña la méme cause, puisqu’ils 
«ont pris sur la liste des delegues qui ont si­
gné l’engagement? Hugo n est d’ailleurs pas 
napable de défendre les intéréts de París. II 
est usé par l ’áge et le travail. Puis, il a mangó 
■á plusieurs rateliers. (Protestations.) L ora- 
V.eur trouve, d ’unautre cóíé, que ses opinions 
v'Ut subí de trop étranges varlations pour 
m i’il puisse inspirer confiance; monarchisle 
d'ídmrd, il a ensuite admis deuz répubiiques: 
en ¿ 8 , celle de l’ordre pactisant avec la mo- 
narebie; en 71, celle du désordre.

Hugo a soutenu la candidature du presi- 
dentde la République, qui devint plustard le 
«altimbanque do septembre. Le spartiato aus­
tero s'attcndait alors A un portefeuille (Voix 
nombreuses : A la porte), et voyant le porte- 
feuillc lui échapper, il tourna avec cette rago 
si familiérc aux potUos dé<;.us.

II ne serait ni poUtique ni sage d'adresser 
une prOYOcation A Versailles. Son candidat 
A lui est la président de la communc de Pa­
rís, do nolre commune A nous (Cris, protesta­
tions). Vautrain est patrióte et habilo admi- 
uistrateur. (Applaudissements et réclama- 
tions. —  Cris ótoufTant la voix de l’orateur.)

Le citoyen Falcet au nom de la liberté de 
la  tribuno demande qu'on laisse parlcr l'ora- 
teur.

Vautrain, adjoint á París au moment du 
coup d’Ktat a donné sa démission. Tout ré- 
cemment envoyé au conscil municipal do Pa­
ria, il fut A runanimitc acclanic président, et 
le conseil municipal certes cslrépublicain. Si 
Vautrain est nommé.Paris dirá A la réaction, 
rs’ous protestons contre vos essais de décapi- 
talLser París. II ne faut pas jeter de défi A 
l'Assemblée, il vaut mieux la convicr A la 
concoide.

Le citoyen Loriot parle quelgues instants: 
De Omni re scibili et mullís alus, mais fati­
gue bien vite l’assemblée qui l’invite A rega- 
gner sa place.

Le citoyen Benadent est d’avis qu’il faut 
cesser de, faire le jeu de la réaction et se grou- 
per avec une discipline obéissante autour du 
nom  d ’Hugo. Si le grand homme n’est pas 
ver.u á la réunion,c’est ^u’il n ’a pas voulu de 
mise en scene el d’eihibition. Un de nos voi- 
sins, qui n’est pas de l’avis de l'orateur, me 
communique une reflexión, que je parlage 
d'ailleurs entiérement : c’est (¡ue le grénJ 
Hugo, apress’étre fait tantdésirer, doit fata- 
lemcnt apparaitre A la derniére heure A ses 
électeurs comme le Deiis ex machina. Uo doit 
étro dans leprogramme.

L’orateur ne peut cependant s ’empécher de 
regreuer qu’Hugo n ’ait pas accepté le inan- 
dat impératif. Le mot nj.andat inipéraüf n au- 
rait pas dú blesser ce lettré; il n'avait qu’á 
suppriiner le mot impératif, puisque mandat, 
qui vient du latin mandare, veut déjá dire 
oreJonner. II serait A désiror, pour évíter de 
tlonner une armo aux ennoinis de sa candi- 
dature, qu’il accepiát cependant ce mol im- 
pératif. II propose, en conséqueiice , de notn- 
mer des délégués qui invileraient Hugo A re­
venir sur son propre refus et A adopter défi- 
nivement le mot impératif.

Plusieurs citoyens se succédent A ia trihune 
et parlent dans Ic inéme :>cns.

citoyen Gogue demande la parole et 
moríte á la tribune aux apphixuíissemenla de 
la foule.

Le mot i'mpé/’a ííj’ a choqué Víctor Hugo, 
qui ne l’a pas compris ; il a subsiiluó le mot 
contrnciuei par orgueií, atin de ne pas pa- 
raltre s’abaisser A recevoir des ordres. Gagne 
ne s’oppose pas A cette sulwtitution; ilvon - 
drait cependant voir le mot er le
m ot contracluel remplacés [>ar un aulre qui 
-lui parait divineinent appjoprié A ridée qu il 
oxpliijuc; c ’císt le mot ¿mticcUi/’. llu goac- 
cepter.xit, saris aucun Joule, un mandaí ar- 
chiindicatif. L'orateur déclare, au siirplus, 
que. Umebé í>ar ie dóhiníéresspjTienl. Je .Na- 
daud. il so désisiait de sa can<lidaturo en t'a- 
vcur de Víctor Hugo. (Tonnerie d ’apitlandis- 
seme nts.)

Le citoyen Blériot se prévaul d'un article 
du Journal des iJchnU fjour aftirmer !a par- 
faite synonymie du mandat impératif ct du 
contrat synallagmatiquc. II plaide la cause du 
mandat impératif; c'est la seule forme que 
<Ioive désormais revétir le suffrage universeL

Aucunc des explicaüons données jusqu’ici 
sur la dislinctionentre le mandat impéraiif et 
le contrat synallagmaüque ne nous a complé- 
tement satisfait. Nous repoussons d ’abord ce 
mot impératif comme un pléonasme; car, dés 
t|ue le mandat est accepté, il lie iléfinltivc- 
ment le mandataire, quie'^tdés lors temí de 
l'accomplir tant qu ’il en demeure chary.é, el 
il B<ms semble qu il suftii. pleinementde l'ap- 
peler mandaí spécial, c'e.st-á-diro s’ajiplí 
quant A une ou plusieurs añ'aires déter- 
minées. Une observation qui nous semble 
bien avoir son importance est la suivante t le 
mandataire n ’agit pas en son propre nom; il 
n'est que le porte-voix de son mandaiit, c'est 
unetable rase qui reijoit les moindres impres- 
«ions «fe mandan!; le mandant seul a une 
volonté et le droit de <lire ; Sic voto, sic ju- 
heo, sit pro ratione voluntas , tandis (jue le 
contrat syiiallagmatique, imaginé par lingo, 
lui iaissera la liberté d ’agir d ’une laf^on plus 
indépen.lante, en lui permettaut l’inteppréta. 
tion desconventions.etsurtout le m oded’exé- 
cution.

Le citoyen Blériot deplore ensuite letat 
de siége, qui fait des rcunions publiques uno 
simple tolérance, et montre coinbien le» ins 
titutions de la monarebie anglaise, qui admet

los meelingí, soní plus libéfeles que coUes de 
la Uépul'bque fran«;.a¡sc, qui apporte tant 
d ’enlraves au droit de reunión.

Le citoyen l’alc«*t bondit á la tribune. II 
est Búr do ses elTels et vient les mains dans 
les poches díscuter a la rampe. ü a manqué 
sa vocation, car il eüt fait certainement un 
excellent acteur. II dit qu’eii faisaní venir 
Hugo on paraitrait faire une manifestation et 
qu’ü ne faut pas fournir A l’Assemblée un 
pretexte pour prolonger Tétirt do siége. II 
sait (|uo V iclor Hugo restera cette fois au 
poste jusqu'au bout, dút-il y périr.

Incidemmeiit et a propos du récent arrété 
de M. l,admirault, il s’étonne qu'on n’ait pas 
compris dans la proscripüon des photogra- 
nbics des hommes de la Commune celle de 
l’homme de Sedan, qui s’étalcnt encorc Ínso- 
lemment aux vitrínos comme une sorte de 
provocalion A la conscience publique.

Lo citoyen auteur de la proposition, sur la 
demande du bureau, la retire aprés qiielque 
hésitation.

Lo citoyen Falcet revient A la tribuno, et, 
avec une malíce toute byzanline, formule á 
l’aBsemblée une proposition destinée, dans sa 
pensée, á couler A fond la candidature de M. 
Vautram. II a appris que le citoyen Vautrain 
avait annoncé sa candidature aux membres 
du conseil municipal; que l’Union républi- 
caine de la presse préparait un petit coup A 
sa fa<;on, en portant sur sa liste ce républi- 
cain A l’eau de rose. 11 propose done qu’on 
dépéche deux délégués qui présenteront á la 
signalure du candidat le programine déjá si­
gné par ilugo.

Aprés quelques observatíons tros sensóes 
du citoyen Blériot, le citoyen Falcet retíre sa 
pro¡x>sition. 11 est prés ¿e  on /e  beures, et 
comme la pormission accordée par l’autorité 
mililaire ne va pas pías loin, le président léve 
la séance.

Le com ité électoral de la rué Brea vient 
do recevoir la lettro suivante du com ité de 
la rué ü ió lé e , ou lleurit lo mandat im pé­
ra tif le plus b ru ta l:

Lyon, le 20 décembre 1871.
Aux citoyens du Comité electoral 

de la rae Bréa 
Aprés toutes les défecUons honteuses dont 

la démocratie a été victinie,
Nous vous félicitons d ’avoir imposé A vos 

caiididais le mandat impératif.
C'est en entrant dans cette voie que nous 

obligerons nos mandataires A remplir leur 
devoir.

Au nerm de la démocratie du Rhóne;
Alihert, Crc, Piíjue-Anloine, Gandy, 

Paignoux. Champonnois, C. Thi- 
monnier, Rabier, A. Blanc.

Le» membres du bureau de rex-comité cen- 
íral électoral do l’Alliance républicaine du 
Rhone ;

Le président : F. Bouvard 
Les secréiaires: Antoine Tournlssaud,

T.-J. Dolfus.
Le tresorier: Allard.

Ce qui parait toujonrs plaisant c ‘est la 
réunion du rclicur Favier, et .de quelques 
coinpcres (jui, san.s mandat comme sans 
vergogne, paj lent « au nom  de la déniocra- 
tio du Rhóne ! »LES ACTES OFFICIELS

ÉLECTIONS AUX CONSEILS o An KRAUX

Sont convo(|ués au dimanche 21 janvier : 
Les éleclour.s du cantón d’Ajaccio (Corsé), 

pour élire un représentant au conseil général 
en remplacement du prince Jéróme Napoleón 
démissionnaire.

láont également convoqués dans le méme 
but les électcurs du cantón de Fieurance
(Gers).

IN TE R D IC TA N  DE LA VENTE DES CARICATURES

Voici le te.xle de Paffiche du général Lad- 
mirault, que nous avons résuméo h ier:

Le général gouverneur do París,
Kn vertu des pouvoirs que lui confére 1 etat de 

siéce;
\ 11 l’article 0 de la loi des 9-11 aoút 18A9; 
AUendu que Ton mcl en vento daus les lioiiii-

3ues etque fon colporte sur la voie publique des 
issiiis et erablémes de Datura á Iroublcr ia paix ])utilique,

Arrétc:
Arí. 1®'’. — L'exliibilioD, la mise en vente etle 

colportago dr tous dessiiis, plio.'ograpliies ou em- 
blénirs de nainre á troublrr la paix publíquo sont 
prohibés.

Sont interdits nolamment la migo en vente, 
l’exliibition et le colporCage des porlraits des in- 
dividus poursuiHs ou cónJamnés pour leur pani- 
cipation aux derniers faits ínsurrectionnels.

Art. 2. — Les infractions au présent arrúlé se- 
roiit constatées par les ol'liciers «le pólice-judi- 
ciairé, par lea .igents de la forcé pubíi«pio et dé- 
férées aux tribuuaux compétents.

Paria, le 28 décembre 1871.

LES AL.SACIENS-LORRAINS

On lit dans le Jow'nal o f^ ie l :
La cominission cliargée, par arrété du mini.stre 

de l'ínléricur, de distrjl>iier une somme d'un mil- 
lion aux Alsacions el Lorrains resbí-s Frangais el 
«]ui niit .siibi des portes par .«uile .do U guerre, 
prévieiit l«js Inlérossés qn’ils devront adresser di- 
roetcment lours demandes au niiiiistére de l’ioté- 
rieur, avaiU lo I"*’ février 1872.

Les réclaniations ponrront cire formulées sur 
papi*»r libre et uc serunl pas Boumises A laflran- 
r.hissement.

LES LI.STES ELECTORALES

Lo ministi'O de I’ iutérieur vient d'adresser 
au.x prcfels ia circulaire suivante :

Monsicur le préict, en votant la loi provisoire 
sur forganisalion dos municipalités et la loÍ or- 
ganiflue des conseils géneraux, l’Assembléo na- 
lionaio a décidé que, co qu’mie nouvelle
législation élcctorale ait été promulguée, les dis- 
])ositions dos lois anciennes continueraient áétre 
observées en ce qui cooccrue les conditions re­
quises pour l’inscription sur les listes élccíorales 
iloiit 1.a révision doit, aux termes des de'crotsdu 
2 février commencer le 1®'' janvier et se
termim’i*i«3 di itmrs.

L’Assemblée a seulcment iniposé aux électcurs 
muuicipaux une condition nouvelle en exigeaut 
«feiix la ju.stifiiaiion d’un domicHe récl d'iui aii, 
au lien d’un stmplo domicilo de six mois.

Î a méine régle a été étendue aux élection» dé- 
}>arieinentales par la loi du 10 aoút 1871, qu¡ a 
décidé que cesélcctions seraiont faites sur Ies lis-

se fusseni bornéa d remeltro en vigueiir mi petit 
nombre d’arlicles de la loi du 15 niars 18A‘.> et so 
fiis.sainl référés pour le surplus, et nn amnient 
poiir la ronf«;ction des listes ébictorales, d la le- 
gislalion alors exislant**, cV-si-á-tiini an\ Uérreis 
du 2 féviier 1662, queli|ut:8 doutes s'éiaient éie «̂;s 
sur le point de savoir quclles étaient oxaciemcni 
.;elles des dispositions de U loi de ISAOqiiído- 
vaiî nT continner á rerevnir leur application, et 
des divergenccs d’appréciaiions s’étaient mani- 
fe.-'tées ácelégaid juaque daña le noiii do l'A¿>sem- 
blée jiation.ile.

Le gouveriieuienl, qúelle «pie fili son opiniou

personnello, n’avait pas cru devoir, en presence 
de ces incertitudes, trancher hii-m.éiti.'í, la qtieS- 
lion «it Ü avait, en conséqUcbcb, déposé un projet 
de loi poftant cntr’autres dispositions que, pour 
les électioDs poHtiquo.s comme pour les élections 
municipales et dép.Trtementales, les listes électo- 
r.ilesiícraient «irossdes et révisées conformément 
anx décrets organique el réglementaíre du 2 K- 
vrier 18.52.

Mais la commlssiou nonnnée par l’Assemblée 
nationale pour examiner ce projet a reconnii, 
aprés uneétude approfondie de laquesLion, qu’il 
n'était pas indispensable d’édicter d iKmveau des 
régles qui se trouvaient fonnulées déjd da *̂  les 
actes légidiatífs auléricurs et, lout en s’asx úant 
sans réserve d l'intcrprétation que le projetfa it 
pour but do consacrer, elle a pensé qu'il snffir.iit 
de la rappeler par voie d'instructionsmínislériel- 
les aux autoriles chargées de concourir A rex«5cu- 
tion de la loi.

D’accord avee la commíssion parlementaire, le 
gourernementa été ainsí amen«i d retirarlo pro- 
jet de loi spócial dont je vous avais invité A nl- 
tendre la promulgalion pour préparer lo Iravnil 
de révision des listos e'Ioctorales.

Vous pouver. done anjourd’ lmi adresser vos 
instructions aux maires de votro département, en 
leur rappelant, par la voie dn recaen adminístra- 
tif, que pour toutes les incapacités électoral^^ ils 
doivent se référcr excliisivcment au décret orea- 
ñique du 2 février 1852 (titre ij, artícles 15 et 16) 
et vous anrezsoin, pour simpHfier leur travail, 
de joindro d vos instructions letableau do cesiu- 
capacilés. que vous Ironverez inséré au hulletin 
officicl du ministére de i’intéricur. (Année 1852, 
pago 87.)

lldemenre également entendu que les péoali- 
tés en matiure éleclorale restent régies par les 
disiX)sitions du méme décret (Titre IV, articles 
31 A 52).

Maiá comme les nouvelles listes electorales no 
ser<5nt déíinitivement arrétéesqu'au31 mars pro- 
chain, les élections auxqueiles il y aurait lieu de 
procéder avant cette époque scrout faites confor­
mément aux prescriptioiis spéciales des décrets 
de conrocation. La présente circulaire ne leur 
est pas applicable.

Les diverses opéraüoiis relatives d la forma­
tion des listes devront étre conduitos avec un soin 
particulicr, car la révision n’a pu étre opérée 
cette année dans des conditions normales, et Ies 
roctifications partidles qui ont précédé les scru- 
tins successifs ouveris en 1871 n' -nt pas été en- 
touréesde toutes les garantios ordinairementexi- 
gáes. Ies événements"avant nécessité l ’adoption 
d’uno procédure sommairo.

En raison do cette circonstaiice particuÜére et 
de l’obligation qui leur est déiionnais imposée 
(fétalillr uno íllstinctíoncnlrc les électcurs muní- 
cipaiix ct les élocteurs politiqnes, les municipaU- 
tés devront, au lieu do publier seulement, suivant 
l’tisage, lo laMoaii de rectiíication, publier la liste 
genéralo des électcurs de la commune.

Mais cücnme les conditions de capacité sont les 
niémes pour l’él«ctorat municipal et pour l'élec- 
torat pnlitique (?auf la duréo et le caractére du 
domicilo), il ue sera pas nécessaire detablir deux 
listes distincíes. Lfs maires dresseront done une 
li-ste uriqu", en r.ya t loin seulement de la divi­
sor en deux parlies comprenant, l.n premiére, tous 
les électcurs qui, aii l®'’ avril 1872, compteront 
uno année do domicile récl dans la commune 
et formeront par conséqneut la liste des électeurs 
muuicip.aux, et la .scconde des éle.:teurs qui, 
n’ayant qiio 6 mois de résidcnf-c au I®*" avril 1872, 
ne pouiTont prendre part qu'aux scrutins politi- 
ques

Sons la reservo do cette seule exception, les 
maires se conformeronf aiit proscriptions des de'- 
crets Ofganiqiifs et ri-glomentaires du 2 février 
18.52, dont je mo bornerai A rappeler les princi­
pales dispositions.

Les maires ont un délai de dix jours (du 1®̂  au 
10 janvier) pour reunir les éléinents de la liste, 
et un delai de quatre jours (du 11 au \h janvier) 
pour la faire élablir. (Art. 1 et 2 du décret réglc- 
m^ntaire.)

La liste devra étre déposée au plus tard le 15 
janvierau Sfcrétariatde lamairie.Lc maire dres- 
sera procés-verbal de ce dépót, et 1 ’annoncora par 
voie d’aflicbeg en faisaní connaitre que. dans lea 
vingt jours, tout électeur omis sur la liste géné- 
ralo, ou sur la liste des électeurs miinicipaux, 
pourra réctamer son inscription, etque lout élec- 
teiir inscrit sur une des lisies «lu «lép-irtemont a le 
droit de réclamer, dans le meme délai, l'inscrip* 
tion ou la radiation do tout iiulividu inddment 
inscrit ou indúmerit omis (1).

L«-li demandes en inscription ou en radiation 
doirent «'•tre formulées parécritet conlenir, lors- 
qu’il s'ngit (lo r.adiation, fénoncé des molifs sur 
lesquels ■ lies sont fondees.

Ellos sont inscriles, parordre de date, sur un 
registre spécial.

Le maire avertira l électeur dont rinscription 
est contesléc, pour qu*il ait A présenter ses ob- 
servai ons. (’et averti.Bsoment sera donné sans 
frais et contiendra rindicaiion sommaire des mo- 
tifs (le ia «Icm.niidíj de radiation.

Le registre «l’inscripiion des réclamations sera 
dos le h f«:iTÍer A miniiit. (Art. 5 du décret ré- 
glcmeniairo, rnodilié par le décret du 13 jan­
vier iHtiti.)

Le cnii i il munidpil devra Stre réunien temps 
iililii ]ioiir étircdci)\ de .ses membre.s qni form(3- 
ront, avec lo maire, ia cotnmission cliargée de 
jiiger les réclimiíiiions. La maire preside cello 
commisaioii, dont Ies décisions sont prises A 1.a 
m.sjorité «les sufTragcs.

La romnussion s’occupera des réclamations 
aussiiói qa’clle les aura rcQues, et slatucra dans 
le díil.'iii de cinq jours au plus tard, A dater de leur 
récfplion.

Les dnrniéres réclamations devront cire ju - 
gée.s le 9 février A minuit.

Les décisions de la commission municipale se- 
ront iiotitiées, dans les Iro’s jours, c’est-A-dire le 
12 tévri-r au plus tard, par un agent assermonté 
(gendarme ou ganlc cliampétre).

L’arlicle 21 du décrelorganique donne un délai 
de cinq jours aux intéressés pour se pourvoir de- 
vant le jnge de paix contre les (lécisions de la 
commission. Le délai d’appcl expirera done 1« 17 
février A minuit.

L'appel est formé par simple déclaration au 
grefl’c. Le juge do paix, qui doit stainer dans les 
dix jours (le 27 au plu,s tard) donne avis des in- 
tinnations par lni prononcées,nu maire etau pré- 
fet daits les trois jours do la décision. Le maire 
aura done connaisíance, le 29 février au plus 
tard de toutes les modifications résuUant des dé- 
cisions d'appel, et comme les opérations nedoi- 
(Ciit étr«j closes «juc le 31 mars, il aura un délai 
d’un mois pour arrélcr la liste définitive.

Les seubs modifications qui, dans cet inter­
vallo, peuveul «kre apporiées au travail primitif 
consibient dan.s radjOi.clion des ciecleurs dont 
rinscription aurait été ordotmée par des déci- 
sions du juge do paix rendues dans les (leíais ci- 
dessus, ou par des arrct.s de la cour de cassation, 
ct dans la radiation de.s électeurs qni, depuis la 
publicution de la liste préparaloire, seraient dé- 
cédés ou aiiraient été prives du droit de voto par 
un jugcinentayant acejuis la forcé de chose jugée.

Aussitót aprés la cloturo définitive de la listo, 
lo maire vous en adressera une copie qni demeu- 
rera déposée au secrélariat de la prél'ecture, et 
vous me transuietlrez, sans relard, un relevé im- 
mériqiie, par cantón, des électeurs inscriis tant 
sur la liste des électeurs muuicipaux, que sur la 
lisie des électeurs poliiiques.

Je vous reconimande particuliérement, mon- 
sieur le préfel, de vciller A ce que toutes les pres- 
crintions légales soierit fidélemcnl observées.

llecevez, etc.
• Le ministre de l'iníérifíur,

CASIMIR UÉRIUR.NOS INFORMATIONS
UN CONCIEROB AUTORITAIRE

Hier, en passanl rué d ’Amsterdam, nous 
avons été arrété par un i assemblement con- 
.sidérable de personnes "qui se pressaient au- 
lour Jii muncTo 10 de la rué d'Amsterdam. 
Les cris de : .< A la lanlerne, le concierge; 
pendons'le! »» se faisaient entendre de tous 
coles. Les gardiens de la paix ne parvinrent 
qu'avec beauooiip de peine á dissiper la foule.

(l ;L c  memo droit ap|>arii(*.iil au niél’«.*l ot au 
?ous préfet, conforni'’meni A 1 article ÍO du décret 
orgauique duSféuier 1852.

Nous Avons alors demandé la causo de tout 
c0 lumüUe, et voici ce qui nous a oté ré- 
pondii : Un employé de bazar avait.apportó 
des marchandíses chez une dame Jaequemard, 
demeurant dans l lujlel.

Lo concierge ayaut vu descendre cet em- 
plo^'é J)af le grand escaher, entra dans Une 
colore furibondeet voulut qu’il remonlát afin 
de redescendre par l’escalier de Service. Sur 
le refus de l’employé, il se jeta sur lui, et lui 
aurait fait un mauvaís partí sans l’interven- 
tion de quelques passants quí, prenant fait at 
cause pour le pauvre employé dejá tout meur- 
tri, tombérent sur le concierge et lui donné- 
rent pour étrennes une verte letjon qui ne 
cessk qu’á l’arrivée de la pólice.

UN CAS DE FOLIE

Un monsieur fort bien vótu, jeune encere 
et parai.ssant appartenir aux classes aisées de 
la société, avait hier soir occasionné un ras- 
semblement considerable dans la rué Vivien- 
ne. Quelques passants plus charitables, atü- 
rés comme les autres par les propos extrava- 
gants qu’il tenait le plus serieusement du 
monde, l’engageaient vaínement á continuer 
son chemin. II prétendait que M. Thlers lui 
avait donné rendez-vous á cette place pour 
forcer le consentement d’une jeune et jolíe 
personnequi.jusque lA,avait refusé sesv®ux. 
On reconnut alors qu'on avait aíTaire A un 
fou. Conduit devant le commissairc, ce mal- 
heureux a été reconnu pour le sieur R ..., ren- 
íier ágé d ’une Irentaine d ’années et demeu­
rant impasse Neveu. II sortait rócemment 
d ’une maison de fous.

INCENDIES

Hier, peiulant lajournée, plusieurs incen­
dies ont éclaíé dans le quartier Saint-Denis. 
Le matin, le feu prenaít dans les atellers du 
sieur Cognard, dessinateur, rué de l’Echi- 
quier, n® 12. Les pompiers de la cáseme du 
Cháteau-d’Eau se sont rendus sur Ies lieux. 
fin deux heures ils furent maitres du feu. 
Les dégáts, tant en mobilier qu’en tableaux, 
sont évalués á quelques milliers de franes. 
Ríen n’était assuré. Le soir, la loge du sieur 
Lemaire concierge, boulevard de Strasbourg, 
n® 6, était toute en flammea. La promptitude 
des secours empocha l'incendie de tout l ’hó- 
tel. Lespertes sont de peu d ’ímportance.

LES JOUEUBS EN PLEIN AIR

Chassés des cafés, traques dans les tripols 
clandestin?, savez-vous oü se réunissen t main- 
tenant les Joueurs? Aux Champs-Elysées. 11 
existe un petit rond-point entre le café des 
Ambassadeurs et le restaurant Philippe; du 
milíeu de l'emplacement, on voit venir des 
(juatre cotes, et d ’assez loin pour prévenir 
toute surprise; du reste, des sentinelles avan- 
cées surveillent attentivement et se relévent 
pendan! que la bande se lívre A un baccarat 
eíTrénó. Hier cependant, le brouillard était si 
intense qu’un promoneur attardé lomba en 
plein banco. Lesearles e tl’argent disparurent 
comme par enchantement, et la bande se dis­
persa dans diverses direclions. Deux agents 
de la paix, prévenus par le raonsieur, consta- 
térent des piétinements et découvrirent plu- 
aieurs caries déchirées qu’on avait abandon- 
nées en fuyant. Les oiseaux sont dénichés, et 
II est probable qu’ils s’abstiendront jusqu’á ce 
qu’ils aient pu trouver un nouveáu lieu de 
réunion ; néanmoíns l’éveil est donné, et la 
surveillance nocturne va redoubler sur les 
places publiques éloignées du centre de la 
circulatlon.

FAUSSE UONNAIE

II circulo depuis quelques jours une certaine 
quantité de piéces fausses de 2 franes, au 
míllésime de 1862 et á l’effigie du pape. Ces 
piéces, en cuivre, sont argentées tres légére- 
ment, et seront trés fáciles A reconnaitre 
aprés quelques jours de circulation. On a ar­
rété hier un monsieur, trés bien vétu, qui en 
avait donné deux en paiement au marchand 
de jouets d ’enfants installé boulevard Roche- 
chouart. Les protestations de l ’inculpé, sa 
miso et roffre qu’il fit de donner tous Ies ren- 
seignements voulus sur sa moralité, firent 
croire qu’il avait lui-méme été victime, et le 
monsieur bien mis fut reláché par le mar­
chand, qui tout d ’aboid l’avait appréhendé 
au collet. Mais aussitót libre notre homme 
prit la faite, á la grande stupéfaction de l'a.s- 
sistance qui essaya vaínement de le rattraper. 
Plusieurs tentativos de filouterie de co genre 
ont été constatées depuis deux jours, et ont 
araené trois arrestatlons; on croit á 1’exis- 
tence d ’une bande de faux monnayeurs an- 
glais.

UNE BOUTEILLB DANS LA SEINK

Hier le dragueur n° 27 ramenait du fond 
de la Seine un objet complétement couvert de 
vase etde petits cailloux, qu’on prit tout d ’a­
bord pour un obús. La vase enlevée, on dé- 
couvnt une bouteille, parfaitement bouchée 
et cachetee, qu’un petit trou dans le verre 
avait fait couler á fond. Le marin Isidoro 
Guérin fit immédiatement sauter le goulot, et 
reconnut que la bouteille contenaít un chif- 
fon de papier soigneusement roulé et sur le- 
cpiel on üsait encore distinotement la dépéche 
suivante ; «  XXVI. A. 25 k. Poissy, Bavarols, 
10,000,25 k. canons; hussards bíeus, géné­
ral Lipouski.»

Le renseignement pouvait certainement 
émaner d ’un den os espions; m aison peut 
(‘galement supposer une de ces plaisanteries 
dont les Allcmands étaient si prodigues pen- 
dant le siége de París.

SUICIDE

Hier soir, A quatre heures, le sieur Joseph 
Deschiens, demeurant A París, 91, rué de 
l’Ecole-de-Médecine, se trouvant dans une des 
allées éenrtées du bois de Boulogiie, A deux 
cents métres environ do la grande Cascade, 
entendit A quelques métres de lui d e s  rále- 
ments ótoulTés. II se dirigea aussitót du cóté 
d ’ou venait le bruit, et aper«jut un individu 
qui, pendu A une branche, avait saisi A d(?ux 
mains la corde á laquelleil était accroché, et 
essayait désespérémentde remonter. Le sieur 
Deschiens coupa immédiatement la corde; il 
était temps, car le pendu venait de ¡>erdre 
complétement coimaissance. Deschiens ap- 
pela deux passants; on hela un cocher, et on 
transporta le moribond dans la voiture. Des- 
chlen.s le íit conduire chez lui. On fit venir 
aussitót le dncteur Desmai'ets, qui, á forcé de 
soins, parvint A le rappeler A la vie. G'ost un 
nommé Isidore D ..,, gar«jon boucher. C’est 
par suite de chagrins de famille qu’il a voulu 
mettre fin A ses jours.

M . D ANTAS

Ce matin est arrivé A París, par la gare 
d’Orléans, A sepl heures, venant de Lisbonne, 
le comte d ’Antas, le nouvel amba.ssadeur de 
Portugal á Pai'is. M. d ’Antas est ágé de qua- 
rante doux ans environ ; il est comte d’Antar 
et duc de Soiihao, grand de Portugal de pre- 
miére classe, et allió A la maison de Bragance. 
M. d ’Anias a déjA été cliarué (raíTaires en 
Franceen 1859.11 s'est iminéJiatemeut rendu 
A l'ai^assade de Portugal.

LES AFFÍCIÍEb

Un avis aux contribuables, émanant de la 
préfeclure de la Seine, a été affichó ce matin, 
relativement aux matrices des patentes pour 
1872. ll annonce que ces matrices seront dé-, 
posétís dans Ies mairies des vingt arrondisse- 
ments, du 31 décembre au 10 janvier, On sait 
que les roles des patentes sont Ies listes de 
tous commer9ants patentés du quartier.

ARRESTATION

Hier a été arrété dans un café borgne de la 
rué des Moines, A Baticnolles, le sieur Cal- 
lapi (Antoine), Italien <1’origine et montreur 
de chiens savants de profession, Callapi a été 
arrété sur la plainte de la dame BoufTeret, 
demeurant 11, m e Lcgendrc, A qui íl avait 
volé une montre. On a tout lieu de croire (jue 
Callapi a fait, du temps de la Commune, par- 
lie de la dix-septiérne légion avec un grado 
quelconque. II a fait une grande résislance 
quand on a voulu l’arréter, et a mordu un 
agent A la main jusqu’au sang. II a été immé­
diatement conduit chez le commissaire de 
polics des BatignoUes, et de la au dépót.

AVERTISSEMENT AU COMMERCE

Le ministro du (jommerce a été officielle- 
ment informó que deux étrangers, dont l’im 
prenait le nom de Dubois, se sont rendus A 
Glasgow dans le courant de septembre der- 
nier. Ils faisaient le commerce des ornements 
d’église, soieries, velours, draps d ’or et d ’ar- 
gent et prétendaient appartenir A une maison 
Sadler et C®. Aprés avoir engagó des opéra- 
lions commerciales avec des maisons anglai- 
ses et fran^ises, ils ont disparu sans avoir 
soldé le prix de nombreux articles dont ils 
s’étaient rendus aequéreurs, échappant á tou­
tes les recherches Je la pólice lócale.

Le ministre du commerce tient ces faits de 
sourco certaine et les sígnale A rattention du 
commerce et du public franíjais.

LA PESTE BOVINE

Le Journal de Genéve annon^ait dans son 
numero du 19 décembre courant: «« que la 
peste bovino venait de se déclarer de nouveau 
avec une grande iftlensiió daus Ies environs 
de Ponlarliér et^ue 29 communes de l’arron- 
(lissement avalent perdu en trois semaines 
36j( piéces de bétail. »  — a En suite de ces 
ren.?eignementR, ajoute le Journal de Genéve, 
le conseil d ’Etat du cantón de Vaud a ordonné 
un han sóvéro sur lout le bétail et autres ob- 
jets venant de France. »

L'administration s’est émue de cette nou­
velle et a demandé des informations d ’ur- 
gence A M. le préfet du Doubs.

Ce fonciionnairc répondu par le tólégra- 
phe que les faits énoncós par le Journal de 
Genéve sont heureusement controurés. Au­
cun cas de peste bovine n’a été constaté dans 
rarr(^udissemont de Pontarlier du I®*" au 19 
courant.

Le Courrier de la Moníagne, Journal de 
Pontarlier, s’étaíL fait l ’écho de bruits ana- 
logues,qui ont été démentis par le sous-préfet.

II est regrettable que dans les circonstances 
oü nous sommes Ies journaux répandent, 
sans les contróler, des nouvelles de nature á 
alarmer le.s populations et á nuire aux rela- 
tions du commerce international

l ’ ^MPEREUR d u  BRÉSIL

L’empercur du Brésil doit passer la fete du 
jour de Tan avec sos cousins d’Orléans, á 
Chantilly. II partirá le soir, et no roviendra 
«{Lie mardi matin. Le comte et la comtesse de 
Trapani sont également invites.

t.ES TRANSATLANTIQÜBS

Le batean A vapeur régulier, arrivé A Sou- 
Ihanipton il y a trois jours, n ’a pas apportéles 
correspondance.s du Mexique.

Le commerce de París se montre trés pré- 
oceupé de cot incident.

LA MOROUE

Rien certes n ’était plus capable de disposer 
au suicide que les tristes spectacles auxqueis 
nous avons .nssisté dans l’année néfaste qui 
vient de s’écouler. Lfs registres de la Morgue 
no constatent cependant pas une augmenía- 
tion notable dans le chitfre de ses entrées. 
Voici le relevé du livre :

Portions de cadavres........ 11
F(Btu8................................  38
Nouveaux-iie's á terme.. . .  ¿6
Cadavres d’adultes......... . 352

Et ce, non compris, bien entendu, l'in- 
nombrable ({uantité d ’inconnus que les jour­
naux y envoíent tous les jours.

‘ Cette ére ne modjfia en rien le calcndrier 
fdéjA connuet coutribuaaucontralre A le faire 
I ftdoptor par tous Ies niahométans jusqu’au 
jour ou,par suítedu développemontdes.scien- 

] ces Ies savants califes reconnurent que leur 
année civile était plus coarte que Fannóe lu- 
naire synodique, d ’environ huit heures qua- 
rante-huit minutes.

Partant alors du principe que dans Fespaca 
de 30 ans cette différence égalo 11 jours, ils 
iniaginérentde mettre d ’accord les deux an- 
n ^ s  en ajoulant un jour intercalaire á 11 an- 
nóes sur une période de 30 ans.

^Le calendríer arabe a done des années de 
3oA jours et d ’autres de 355.

Les mois sont;
Lo Moliarrem, le mois f-acré parce qu’il 

était pour les anciens un des quatre mois de 
tréve; 30 .jburs.

Le Safar, 29 jours.
Le Ilehy el Éwwel , premier printemps; 

30 jours. *
Le lieby el Sáni, dctixléme printempü;

29 jours.
Le DJoumadi el Ewwel, premiéres gelée?;

30 jours.
Le Djoamadi el Sáni, secondes geléest 

29 jours.
Le uiois du respect, consacró chez

les añeiens aux jeúnes et priores, qui se font 
maintenant au Ramadlian; 30 jours.

Le Schaban, mois de la séve; 29 jours.
Le Ramadlian, mois des chaleurs; 30 jours.
Le Schewal, 29 jours.
Le Dou'lkaadah, mois du rppo.=:, 30 jours.
Le Dou'lhedjah, mois des pélerins, ce der- 

nier ayant aiternatívement 29 ou  30 jours.
Ce qui rend surtout toute (joncordance im- 

possible avec le calendríer grégorien, c ’est 
que dans la pratiqiie les Arabes ne pouvant 
se livrer á une étude sérieuse du calendríer, 
se réglent pour commencer chaqué mois sur 
l’observation directo de la lune.

Or, comme une foule decirconstancespeu- 
vent empécher de connaitre la premiére ap- 
parition de cet astre, il en resulte que parfoi» 
«ians deux locaütés tres voisines, les mois 
peuvent commencer á un ou deux jours de 
distance.

C’est pour remédier á ce fácheux éiat de 
choses que la provin<ru d ’Algcr (et depui.. 
(juelques années la province de Constantino) 
ont adopté un compte essentíellement inspiré 
du calendríer grégorien, et qui pormet aux 
musulmans de se laisser vivi'e san.» prendie 
d ’autre souci que de régler leur calendríer 
sur le nutre.

C’est le compte Ajami {Ensebe AJami:. 
D’aprés ce compte. 1'année Ajami commcnco 
réguHerement le 12 janvier des ehrétiens. re 
qui fait que chaquo premier du mois est en 
retard de douze jours sur notre compte.

Les noms donnés A chaqué mois prouvent 
amplement corabíen lea Arabes se sont inspi- 
rés de notre systcme. Ainsi :

LE JOUR DE L  AN EN ALGERIE

N'ülrecorresj)on(lantd’A lger nous adresse 
la leí tre suivante :

Alger, le 25 décembre 1871.
Avant que l’Europe adoplat pour son usage 

particuUer un calendríer appelé grégorien, 
dunom  dupape Grégoire XIII, sonmventeur, 
un nombre incommensurablc de calendricrs, 
d'éres, de ryele.? avaient successivement aj>- 
paru, et la mesure du temps vai iait A un tel 
point que les savants seula pouvaient Ies sui- 
vre exactement.

Le successeur de saint Fierro iit dono re- 
trancher á l’année 1582 tlix jours, et decida 
qu ’á l ’avenir on supprimerait trois bissextiles 
en l'espace de quatre cents ans, de fa«jon A 
composer invariablement Fannííe de365jour.-», 
sauf la bissextile qui reviendralt une fois sur 
quatre.

Cette décision fut d ’une grande utilité, car 
non-pculement les années variarent comme 
nombre de jours, mais encore commen«jaÍent 
á dilférentes époques.

Ainsi du temps de Charlemagne, Noel clait ‘ 
lo premier jour de l’an.

A dater de la findu onzi(Miiesíécle, ráques. 
oü plutót le samedi saint, lemporla bui' Noel. 
Le 25 mars (jour de la Oonception) tnompha 
A son tour. Bnfin un édit de Chrrles IX, daté 
du /» aoút IDGSdécida «|ue dorénavani l'année 
commenceraiten France le U^janvicr.

Le calendri(‘r musulmán qui n'a pas subí 
les mémes modifications, est encore aussi cu- 
rieux qu'embrouillé, ce qui rend sa réduction 
au calendríer grégorien extrómenient diffícile 
et parfois méme impossible.

Depuis les temps les plus recules jusqu’en 
ranuéé022 de Jésus-Christ, lea Arabes se ser- 
vaientd’une annéo lunairede 35/»jours,com - 
po.sée do douze mois hiiiaires, ayant alterna- 
livemenf de 29 A 30 joiírs.

C'est A partir de réjwqiK» oü Mahomet, per- 
sécuté par les Koreist'Jdtrs 9e i-Hira Jola 
Mecque A Médino, et opéra la u faite *», en 
arabe •« llcdjrn i» dont on a fait tiégire (n u il: 
du 15 au lü juillet 022; que coüiuien(,a l'eie 
de 1 liégire. »*

1. Innar.
2. Fourar.
3. Mares. 
A. Hibrir.
5. Mato.
6 . Jonio.

7. .lollío.
8. Recht.
0. Sitembré.

10. Ktombré.
11. Nouvambré.
12. Doujambré.

11 en resulte que le I**" janvier, jour de l’an 
des Arabes, est toujours le 12 janvier. C'est 
la fete Ajosa.

Chacun sait que cette fétre du premier de 
l’an peut étre considérée comme la plus an- 
cienne et surtout la plus rópandue.

En Italie, en Angfeterre, en Espagne, elle 
ne jouitpas d ’une grande vogue; en Allema- 
gne au contraire on la tient en grande pompe 
sous le nom de Neu Yohr.

A Fintérieur des maisons on valse, orí 
chante, et quand minuit approche, nobles, 
bourgeolB etpaysans se placent devant cha­
qué pendule, et restent muets et immobiles 
jusqu’á Fheure attendue. A ce moment un 
seul cri s’échappe de plusieurs millions de 
bpuches: Prost neu yaJir! (vienne le nouvel 
ani). Heureux celui qui, dans sa famille. a 
prononcó le premier ces paroles sacramen­
te! les.

En Russie on y célebre la hénédiction de 
la Newa, cérémonie qui a pour but de de- 
mander á Dleu la fonte des glaces. Aussi dés 
que le fleuve devient libre par suite de la dé- 
bácle, les canons de la ville doivent-ils tonner.

Le commandant de la forteresse de Saint- 
Pétersbourg se rend alors au palais, portant 
avec lui un verre de cristal rempli d ’eau de 
la Newa.

Cette eau est oíTerte á Fempercur quí renu 
aussitót le verre plein d’or.

Je me souviens avoir lu, je ne sais oü, que 
Ies yerres augmentant chaqué année, Fempe- 
reur Nicolás fut obligé do déclarer qu’A Fa-- 
venir ü ne donnerait que deux cents ducats.

Dans nos contrées méridionales, la GuiL- 
lannee remplace le jour de l’an.

En Chine, c ’est S<x>n-j\in, le jour de Fan. 
qui est la seule féle ofHcieile do l’année. b i 
enfin c ’est AJosa. Cette journée ne préstnt ♦ 
rien de bien saillant- T.cs musulmana ont 
obtenu dcFautorité,etmoyennanl payemen*. 
qu'il fui tiré matin et soir vingt c i un ro«ip 
Je canon.

Dés le matin, les indigénes se pareni de 
leurs plus beaux vétemenls et s’en vont pi -v- 
mener dans les rúes leurs costumes plus cm 
moins brillants.

A chaqué rencontre, ils .s'cmbras.srnf sur 
Fépauleen díeant: «  Anidoulla! »  Dieii 
loué!) Do.s midi iU renlrenl diez eiix, «*i l-j 
reste de la fete doit se pass«*r en l’ajnillp; « e 
n'est plus qu’ unc queslion de rojias.

L’Arabo ne connait ni Ies s«^iihaifs ni i<-s 
cadeaux; inais les hons H rí hr'S iiiiisultio)it.« 
tiennent ce jour lA Lah'íí «uivcrle-

Los m cisdoivcnl rlrc •« ilmix **, c.'e.sl-á d re 
coniposcs «lo poisron, d«¡ «• nfilnrc, ele.

C'est A cette coiiilition ijiir l'on a une atinée 
«  douce •», c ’est'A-dire pl'u icií‘ 0 et fr*c»n«lo.

Si, au contraire, on mango do la vi.iríU *n, 
(lu couscousfou, raniiée st.-ra .“('■«•Ik» (.u «b'-.i» - 
treuse pour les cullivatours.

LA se bornent les réjouissanecs «Icj; intioi’ - 
mans qui, d'ailleurs, sont loin do pn‘‘ K'r á 
jour Fimporlance rjuc nous lui

( FoiVít la A^page notre Lrllrr dr ■ t- 
Péterehourg).

Nous prions cpux *-«>. 1.-. t’ m-s d -i.t 
l'aboniií’ rfient pxpir<? I l ' kl  ||•- ' i ' . lu'  b* I* 
reriouvelf^rHUpluslOt, ll -M p-i*é|u 
ver de retard dans la l•'•̂ '■'pl i'<n «lu j ’ui n«l

Lo nouvel imp«M d c?V in /n « ju i Ir.-H-p' 
actuellcment lo pnpicr «loslitu'ú Fiiiipr.' - 
sion de.s journaux nous oM igc A iiiodill t 
légcremcnt nos prix p o u r l.v  nhofnieimMtl < 
d o lro is  et do sí\ mois; m;ds (*rlti- f-ü-li' 
augunmlatiou ii'all'ecleia |»oitit lo pti\d>' 
Fabonueinont á Fanuéi*, «[ui resU' li.\é a 
AO franes comme par lo pnssó.

Lo nouveau tarif ci-apros sera af'pliip»'^ 
lo 1*’’ junvior pi’oehaiu ;

Uii an, aO fr.¿ 6 m ois, Üh f i 3 ¡nois, 13ff*

Ayuntamiento de Madrid
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Le roui aiifc «ln?5 {vfTaírc.s s'c.st Irés setisililc- 
iiienl nuxlific «U-puIs la acmaine tleriiiere.De- 
vant la baissu pcrsistante dea valeui’s, en piv- 
senre des retarda apportés par la Chambre 
dans ta discussion des lois. fínauoleres, on 
conmienqait á perdre toute CiSpérance, et le» 
acheleurs les plus endure!» se diapoaaient i  
passer á lennemi, lorequ'une serie d ’év¿no- 
menta est venuc chan^or la physionomie dn 
marché.

M. ífi minist^rc des ñoances a d ’abord élevé á 
♦> OyO l interct des Bou» du Trcísor, á échéance 
de six mois et un an. La nógocialion de res 
Bóns ne s’ópérant pas avee assez de rapiditó 
pour satisfíiire aux obligaliona de ITdaf, le pa- 
•piet aurait é(é négoció á une maison ele hanque 
d ’Angleterre représentant un puíssant syn.U- 
cat. Un nous dirá sans doute plus tard los 
4‘onditions do cello opération; eiles ne peuvent 
qu'éire tros onéreuses pour nous. Mais eiiíin, 
il faut se püer soua la uécossitó do notre s¡- 
tuaüon.

?ui#, la loi (¡ui étend la limite do la circu- 
latiojide la Banque do Franc<í a été volée. 
Enfin, OTia insinué que la Bauque de Franco 
abaisserait tres prochaiaomont le taux de sos 
escomptes.

Id u s  oes faits, en promettanf en liquidalion 
un report raisonnable, élaient de nature á 
tenter les atíhoteurs ; plusieurs se sont en- 
hardi, leur niüuvenieut aélé favorisé par des 
achata assez sérií’ux de complant. Au secoiul 
jour la spéculalion ¿ la hausse avail déjá pris 
une cenaine allure et le» achetours feniic tt 
A prime levaieiil íiéremenL la lele. La posi- 
tioQ i>araU enlevéo aujourd’hui.

Une halle niaintenant est peut étre néces- 
saire ; et avant de songer á allor plus loín la 
spéoulation fera peui-etrc sagement de se 
fortifier sur le terrain conquis. Elle sera faci- 
litée dans cette tache par les achatada comp- 
tant; car on va toucher dans la premiore 
quin/.aine de janvier pour quatre ou cínq 
cents milllons qui doivent trouver en grande 
partie leur cmploi dans la Kentc franc .̂aise et 
dans l’Emprunt.

Quoi qu il en soit, les disposilions du mar­
ché nous portcnt á croire que nous allons en- 
trer dans une período d ’amélioratlon des 
«•onr.s. L.1 dépréciation ([ui s’est produite á la 
Hn de la Bourse (riiier no saurait modilicr 
notre appróclation. Íl y a eu lá un coup de 
Bourse oxéciité par quelques gros spécula- 
leurs qui vouiaient prendre leur revencho 
d ’uno déconven\ie et d’une spcculation ratee. 
Ce n’est unsccrot pour personne, u la Bourse, 
que MM. A ..., 13... e tC ... ont, vers les deux 
heures et demie, fait irruption sur le marché 
et fléconc^rté Ies acheteurs par des ofTres 
multipliées.

F o n < l«  © t d©  V ÍII o ü . —  Le
H 0/ 0, samedi dernier, fermait á D5 o5 au 
comptant et ár>5 50 á torme. Ilier, il clolu- 
rait a 50 fr. au comptant et á 55 85 á tenue. 
Le 5 0 ,0 , il y a huít jours, fermait á ‘JO fr. au 
comptant ot a ÜO 10 á terme; hier, il clótu- 
raitáOOlX) au comptant et á 01 05 á terme.' 
Le 5 0 /0  parait vouloir prendre le pas sur le 
3 0 /0 , parco que le coupon du premier est 
plus })roche, et aussi parcequo dans une cam- 
pague de hausse il cst plus facilo á conduire.

Le Morgan a oscillé entre 50.'i ct 505. Nous 
préférons, pour notre compte, les types 3 0 /0  
e t 5  0 /0 , et si le Morgan donne un interét 
plus fort, il est moins sensible aux mouye- 
ment-s de nos fonds ptibücs et moins sus­
ceptible d'éprouver de la hausse.

Les obligations de la Ville de I*ari.s sont 
restéea prcsciue toute cette seniaino sans va- 
rial*t)iis et sans affaires.

Quo la Rente framjaise monte ou qu ’elle 
baisse, ritalien ne s’en ém eutgucre; il était, 
mercrodi, á ü‘J ¿0, landis riuc notre Rente 
touchait le cours extréme de 55 25 ; il dotare 
aujourd’hui á 6070, tandis que nous sommes 
a 55 95. Rien n empéche de prévoir les cours 
de 72 ou méme de 75, auxqueis aspire M. 
Sell.i : il est trés capable de les faire coter, si 
le Parlement approuve ses projets de budgefs.

Un ministre des finances peu smipuleux, 
qui dispose des émissions de.s billets de ban­
que et des obligations ecclésiastiques, cst 
maitre de protluíre la hausse á son gré, lors- 
que la hausse est nécessairc a ses combinai- 
sons. 11 lui suffit de faire fabrjquer des billets 
de banque et de s'en servir j»onr acheter de 
la Rente, qu’ il dépose ensuite, comme garan- 
tie, dans les caisses des Bauques d’émission. 
Cela produit une circulation do papierquia 
toute» les apparences de la richesse et qui 
peut durer longtemps. Nous ne prétendous 
pas que M. Sella ait rrcours áce moyen; il lui 
est trop facilo de taire de ia hausse au moyen 
de son échange de titres, qui n’eii (inít pas. 
Mais tres probablement, apres ledétachement 
du coupon de janvier, il entrera résolument 
dans cette volé, ct il continuera á soutenir 
les cours, afin de produiro l illusion sur I c- 
i.at de ritalie. AUendons le résultat do cette 
manreuvi-e, qui ne peut que profiter aux por- 
teurs de titres.

Les fonds OUomans ont été bien tcaus ; le 
5 0 /0  consolidé a atteint et meme dépassé le 
cours de 51 r>0. Les obligations OUomanes 
restcnl dans les plus hauls cours.

Les fonds Espagnols no présentent pas do 
changeineut.s sen.sildes, l 'L x icn ou ro  cst á 
33 H/Jí: le Lagares a été rolé 522 50. La ren- 
irée au ministére des finances de M. Angulo 
nedlt riende bon pour les porteurs étran- 
gers de rentes cspagnoles; cependant on dit 
que los idees Je lancien ministre se sont mo- 
difiées en présence de latlitude énergique du 
comité anglais.

II y a uno amélioration marquéo sur les 
fonds Autrichiens : la dotte convertie s’est 
élevée á 0/»; c'est le coupon semeStriel qui a 
été gagne en quelques jqiirs. L’Emprunt 1860 
vaut 1,105; ía Domaniale est demandée á

50.

boursement, A partir du20niars 1872. la se- 
conde partie do la dcuxfeme serie dc.s Bons 
5 /20 1802,

Ces titres portcnt les numóro.s suivants :
3 dollars de rente, n® 5 MU á 10 T7.u

13 OítA 
7.ÜÜ5 

IM S l

2u 935 
0 17J

L’|'’Syptien7 0,,0at(em t88 J ;;i : le Kiisse a 
wibli A 93 3 h; i'olUígation reste A 375. I..a 
junisienno est A 15i> fr ; l'emprunt Roumain 
5  0 /0  a repris A 63 fr.

■« L’Américain est plus faible.
Uno circulairo de la chambre syndicalc des 

agents de chango Inlonne quo ia deuxiéme 
«éne des dollars 5 /20 1862 cst, par décision 
Ue la tresorene des Etaís-l mis, appelée au rem- 
ÍKiursement A partir du 7 mars 1872.

La premiéro série, déjá appelée áu rem- 
Jourseraent, se composo des titres verts; les 
lítres de la serondo aérie sont sur fond jaune- 

; ils auront dorénavant une cote spé-

Cc» titres porfent les numéros suivants :
3 dolJ.ars n® I A 5 M'.0
t> „  n® I á 13.0‘ »3

f j  '* n® 1 á 7
t)U „ n® 1 d 11.120

r o s t í s " :

En conséquenee, les coupures qui font l'ob- 
jet dos déoisinns des 7 et ;Hl décembre ne ?c- 
ront plus négoclítbies au méme lilrc que 
ccllcs fion appelées au reinbourscmcnl, ct ne 
seront coléc.s que sous une rul»ri(pio spó- 
ciale.

Les titres »le ladetixiéme séiio .«ont gravés 
sur fond jauno-or.ange el portcnt tous le nu- 
méro de série.

l l i n f M i M i o n v  d e  erc»d itf. — On a dé
laché cette scm-alnr un coupon de 2tK) 'V. sur 
la Banque de Krancc.

Cette somme de '200 fr.; j iintc aux 70 fr. 
déjd payés, porte á 270 fr. !o dividendo d« 
i’txercice. liidépcndaminent doces 270 fr. 
poyé» A rhoque acf’on, ÍI reste sur les bené­
ficos de 1871 une soinme importante dont le 
conseil de la Banque a ordounó la mise en 
reserve.

Les actiutis ont déjá regagné une partie do 
leurs roupons, et nous Ies Irouvons tres fer- 
mes á 3.6ÜÜ IV.

Le bilaii [lublic cette semaine presente les 
vnrialions suívantes ; la circulation s’est éle­
vée á 3 milliards 325 millíonv; mais l’aug- 
mcnlation a perdu beaucoup de sa significa- 
tiou par lo vote de la nouvelle loi sur l’ex- 
tensión de la circulation.

L ’encaisse a diminué de 816,OOO fr. et reste 
á 63/»,601,0íX) fr. Le portefeuille de París s’cst 
élevc de 29J*, 192.000 fr. A .320,205,000 fr.; 
augmenlation : .32,013,000 fr. Le poi tefcuille 
(Ifs succursalcs s’est accru do 30.'» iH)‘J,0C0fr. 
A A01,i»70,000 fr.; augmenlation: 6,510,0(!0 
tranes. Il a été rcniboursé á la Banque, siu 
ces avances, 130,000 fr. sur Ies bons du Tré- 
sor et millions par la ville de Baris.

L ’enscmble dc.s complc.s d ’avanoes ne pn;- 
scnle <[u’unc légérc augmeiitation de lO.'i.OÜO 
frailes sur la semaíne derniére.

Lp compte-courant du 3’résor a varié <le 
15,'4,187,000 fr. A ir)6,VJl,0o0 fr., nugmenta- 
tion : 2,HO/»,000 fr. — I .es coniptos-couraiils 
des partieuliers se snnt élevés do 209,359,fKX) 
franos A 285,31/»,(XK) franes, auginentation; 
15.955.000 fr.

Le compte e.sconiptc et intérets dívcr.s, f|ui 
représenle le.«i liéiiélices de la llanque, ilont 
lo total était, la scm.aine derniére, de 5.2 niil- 
líons 51G,0(X) fr., iie figuro au bilan d<í cette 
semaíne que pour une somme do 1,087,()0() 
fr., par suite chi déUicliement du coupon du 
2® semestre 1871.

L ’excédant des liénéfices non distriliui’s et 
un prélévoment de 12 millions .«ur la reserve 
pour portes éventuellcs sur les ctTets proro- 
gés, unt été portés A un nouvean compte de 
i*éserve sjiéclale qui s eléve A 2'».36/»,000 l’r.-«- 
L’importanec de cc nouveau compte pent otro 
considéi-é eomm© une poii-o que l’on réserve 
pour la soif aux aclioiinaires de la Batiíjue. 
afin de gro.ssir le chiffrc des dividendos fu- 
turs. — La reserve j>our ctTets prorog<-.s «m 
soutTranec a etc i»ortéc A 1/» inillíous, í-lnírrc 
qui mni.s parait e.xagéré, piii.sque laBaiujuc a 
été remboursée jiresque intégralouicnt de ses 
i-tTets ¡irorogés.

Les actíons des ‘autres établisscmenfs de 
crcditsont A peu pros restées sans change- 
ment. Le Crédit mobllier est á 525 pour les 
actíons libérées, et á 5.'»n pour les autres. 
L'Espagnol s’est teuu dans les environs de 
500 fr. Les demandes se présentent des que 
ce cours est enlamé. Le Comntoir d ’escompte 
a été en baisse légére. La Genérale a oscillé 
entre 57i» et 575.

Parmi les sociétés de crédit étrangéres, no- 
tons la bonne tenue de la Banque ottomane 
et du Crédit foncier d ’Autriche.

TAUX BE L'ESCOMPTE
SUR LBS PRINCIPALES PLACE» DE L'BUROPE

Banque dej Escom pte.. 6 0 /0  
France | Avance». . .  7 0 /0

Londres............................ 3 0 /0
Amsterdam..................... 3 0/0
Berlín...............................  U Q/0
Francfort......................... ¿  0 /0
SaintrPétersbouTg........  7 0 /0
Viem ie.............................  Q 1/2 0 /0
Bruxelles......................... 2 1/2 0/Ü

Sur les nouvcUcs lignes il perd 6,000 fr., 
ou 17.18 0/0 .

Lfe Midi, qui ag¡[ (ic niéme que l'üücst, ga- 
giie 225,000 fr., ou /i3.31 0/Ü sur son ancien 
réáeau. Les nouvellcs lignes progressent de
78.000 fr., üu 39.50 0/0.

Les Chemins étruugers ont subí également 
le sort des Chemins fran'fftis : leurs recetfes 
íCnl saní giande impoHaitce. Ln seul.rósul- 
lat cst Á signaler, c’est celui de lá scclíon íla- 
líonnc dos í.onihnrds qui pré-<enie une ang- 
menlalion de 277,000 fr., soit I'J iW 0 /0 ; la 
seclion du Sud do I'Aiitriche n’a qu’une aug- 
monlafion insigniliante de 2,0(X) franes, 
soit 0.20 0/ 0.

Les .ViUrIchiens ont utle diminution. de
160.000 fr. enviroh, soit 5 0 /0 ; l'riugrrlen-
talion brute <lc I’exercice reste A 16 2/) 0 /0 . 
Les chemins Espagnols nous apporlent aussí 
des résuUats peu saillants. Le ^IadriJ á Sara- 
gosse a un excédant <le 8 000 fr.. ou 217 0 /0 , 
ot le Barcelone-Pampeliine de 7,000 fr., ou 
U .W0/0 .

Les chemins í'ortngals ont gagné Í03.ÓÓ0 
fr.; le piviluit total de raniiée est ele 6,000 fr. 
environ.

Les Komains ont une li'gérc augmentalion 
de 5,000 fr.

y «A l© urii iU v e r . ie s .  — Lo marché a 
été également tres resireínt sur res valeurs. 
Le (i;«z est un peu mieux temí que la 
semaine dcmlore. Quanf A la Comjíagnie du 
Gaz Lebon, e'le nous’ parait en pleine disso- 
lution par suite des agissements de son di- 
re.detir. I/ínunobÍliere a oscillé entre 90 et 
85 fr.

On cote 215 sur les'l'ransatlanliques. Les 
actionnaires ont respérance procliaine du 
payement du coupon de 10 fr. voté par l'As- 
scinbléc genérale,

Les obligations des Halles et Marches de 
Naples ont un trés bon courant d ’affaires. 
C’est lá uno lionno valeur qui se recomman- 
de d’ellc méme. Au prix actuel c’est un pla- 
cement tres i'émuné ateur, et nous ne sem­
ines pas assez riches pour ne.pas rechercherl 
les gros inléi éts.

Les actions du 8 uez ont monté á 180 fr. 
Un a beaucoup parle du racliat du Canal par 
les pui.ssanrev. Nous trouvons sur cette ques- 
ílon qui intérc.sse si vivement les actionnaires 
de cette entreprise les documents qui suivent 
dans le journal officiel de la Compagnie;

L’adminislr.'ition de la Compagnie nous invite 
A roproJuire la piéce suivante ;

Monsieur,
Laqueation du rachatdu Canal da 8uez a fait 

l’ol'jet, depuis quelque temp», d© demandes de 
renseignenirnts qui ni'únt éié adreisées par des 
actionnaires.

II m'est trd» f.acile de répondre á ces demandes 
en vons conimuniqiiart une note remisa au mi­
nistro des aífaires éirangércB d’Italie, lo Tnovem- 
bre dernier.

sur le pie»! de 10 0 /0  .avee une maison de 
}t:iiiqn'?dc Madrid, parüo avec la Bamjuc »le 
Dárcelüile A l;l 1/2 0/(1.

Les fonds 'l'urcs monlent loujours. On les 
cote maintcnant á 51 20.

Les W s Tures sont stationriairesá U 5 50.
Le Páruvien maíntitnt ses cours do la se­

maíne derniére. On le cote ; liiiéré, 80 1 ¡h ; 
nofl libére, 82 1 / 2 .

L’Egyptien fait 86 ‘A/h.
Le» rentes Ponüíicaíc.s .soiü en aniéliora- 

tion constante. Les Pontificales C)0*6/» se 
traitent A 65 1//*; les I\)ntiíic.ales 6tl A 63 1/2.

Bonne d*)mande sur lea valeurs A Iota qui 
?n négoeient avec une légére favenr : lots 
Ru.sses 187/i ,5 /éI ; lots Husses 1860, 525; Au- 
irlche rd», 525 ; Aulriche 0/*, 302; Autriche r>8 , 
/»!2; Florence, 211; Naples, 130; Madrid, 
/.8 75.

Le.« oliligalions des chemins étrangers res- 
tent san.s cliangements notables.

Ün cote : .\utriche anciennes, 2*90 50; nou- 
v e lle s ,lío n ib a rd e sn o u v e lle s , Sardes 
nouvelles, l'.Hl 50 ; Méridionales, 201; Li- 
vourno, l'J6 ; Luxembouig, 287.

Les Funciéres et Communales sont toujours 
faibles.

On cote ; Fonciéres 5 0 /0 , 
nales 5 0 /0 , .'.50.

Vcrsailles rivfl drot(© (emprunt 
dcduil);

1HÍ3), (2A fr. 15, impót

2 jaiivicr. — Comp»gi)ÍA de» 
l'Est— 12 fr. r>ilparohlis.atlon di \Vij8ímb"uig n2fr.

.'i5.'»; Commu-

C’oiir.<< (IcM vA lciir.» e ii  l la u q u e
6 0/0 Américain. J. 18 oclobre 71......... .. 105
3 0/0 Intérieur E.'pagnol. J inillM.........  29
3 0/0 ExlPrieur Efipagnol 1867 (9. J juil. 33 11/18
5 0/0 Pontifical 6O-6/1. J octobre 71. 65 1 /.
5 0/0 — 18tW. octobr© 71...............  03 1/2.
7 O/o Eíj-ptien. J. IS juilIet*!.......  86 3/A
5 0/0 A'iüichien converli. J. ju ille t ..... 1 ni
5 0/0 Ture J. inillet 1871....................... . 50 70
Lots Tures de 180 f r . . ........... .....................  1A5 25
fl 0/0 Pffnivien, f ?  50 ray»ts..................... 82 »
Oblifiation» domauiales d’llalle............... A71 25
Lot» kusses 186A. J. juillet........................  5/.1 25

— I8C0. J. gepiembre...............  525 »
Lots d'Autriche 185J». J. avril.......... 525 »>

— 183M J. arril.........................  302 CO
Cre'dit Lo-e 18G8.........................................  J,1S »
übliíat. Ville de Florence. J.octob. 71.. 211 »

— — de Naples. J. novembre.. .  130 25
— — de Matrid. J. jan v ier ..... 18 75
— — de Mí an 1801...................... 29 50
— -  -  1860 ...................... 8 25
— — de Venise............................   10 25
— — de Barlctla.............. 50 »

Mobilier hal en, libéré á 100 fr................  850 »
Ba'tque de Crédit ilalien...........................  517 59
Chemins de fer ru-fcs. J. ISiuilltít.........  18J 25

— Méridion,nux. J. jniller .. 12*2 *>
— Victor-Emm. J. janv. tiO. 70 60
— Oucst-Siiisse. J. mai 60. - 203 »»
— franco-Siiirse. J. juinOl 21125
— Btívillc-Xérés. J. janv. 65 21 »

Canal Cavour. J. janvier 60.......................  85 »
Stoll>ers (ancienne). J. octobre 1870.......  108 »

▼oici cello note :
« J ’avais particiiliéremenl envoyó au khédiv© 

d'Egypte un projet de note au sujet de la ques- 
tion du rachat du Canal de Suez, mise en avnnt 
d<ans une s^ance du PArleiUent italien.

’> La Comp.agnio untverscll') concessionnaire ne 
provoque noint c rachat, mais elle est disposoe, 
rt.-ma rinlii r̂ot du commerco ye'néral et de ses ac- 
licnnaircs, á examíncr les propositions qui Ini 
ser.aieiit faites par les piilssances iiitdressée»,dans 
le cas oü CCS pui.'i.s.'inces éubiiraient entre elles 
un accorJ pour leqnol lo gouverneraent ilalien 
s’est monlré disposo A prendre l'iíiÍLiaiive.

)> Lo hliodivo d’Egypto, tout en regardant une 
soluüon comme {'ort diflicile á obtenir, ct sans 
toiit»:fois se prononcer d’une manioro ahsolue, 
m'a repondu qu’il y avait lien de cominencer par 
s'adn ssor au graiid vizir.

11 11 .Tj»partient au gouverni'ment itniien deju- 
ger la suite qu’il lui cohviondra de donner A ses 
premiáres üuverlurcs.

« Signé : Ferd. de Lesseps. *»
On voit par cc docunicnt que la Compagnie no 

fait de proposltion A pcrsPnno. Quaíit á ce» o f- 
fres, si plus lard ellos lui sont f.aitcs p -r  les puis- 
sanecs qui se seraient mises d'accord, elle se- 
ront soumises en Assembhie genérale auxaclion- 
naires, mailres cxclusil's de leur propriélé, dont 
riminense valeur angmenio lous les jours.

Venillez .agréer, monsieur, l'assurance de ina 
considcrntioit la plus disliiiguóc.

Feru. de Lesseps.

BONS
DU

TBÉSOR

1 mois..................  0 /0
2 mois..................  h 1/2 0 /0
3 mois á 5 mois. 5 1/2 0 /0  
6 mois i  un a n .. 6 0 /0

C l i c m i n s  U c f e r .  — Les chemins de 
fer ont continué á étre languissants. II s ’est 
fait tres peu d ’affaires sur les actions ct Ies 
obligations de ces eiitreprlses.

Le Nord cst comme précédemraent A 975. 
lo Midi présenle une grande fermelé, ses 
cours ont meme gagné 5 fr. d’une semaíne A 
l’autre, on llnil A 630; l’Orléans est A 81750; 
le Lyon a repris de 8A0 A 850; l’Ouest est á 
/i87 50; l’Est A /»92 50.

Rien A dire des chemins étrangers. L’Au- 
trichien.malgró la diminution de ses recetles, 
se mainticnt A 868 75 pour les actions estam- 
j»itlées ; le Lombard vaut A55; l’Est-ÍIongrois 
3/íO.

On Irouve le Romaín oscillant de 115 A 
L-10 ; les obligations »le ce chemín ont de.s de­
mandes suivios au-dessus de 180 fr. L ’obli- 
gatlon Nord-d’Espagne A revenu variable est 
á 96 50; l’obligation Portugaise est A 132 50. 
ün annonco la mise en payement d ’un nou­
veau coupon pour le mois de févrierprochain.

ItccrU es «les chemins de fer .—
Nous publions aujourd'hui les recettes de la 
L9® somaine, allant du 3 au 9 décembre.

II ne faut pas compter sur de be^ux résul- 
tals et sur dos exce'dants considerables, car 
l’on se souvient qu’d cette ópoque il tomba 
sur notre lerritoire une si grgmdei quanütd de 
neíge, que ños chemins de fer duront pour 
ainsi dire rester dans une coropléte immo- 
bilité.

Les recettes sonldonc pauvre* relativement 
A celles que nous publions ordinairoment, ot 
Ies augmentations insígnitiantes.

Le Nord ancien a augmenté de 100,000 fr. 
environ; les nouvelles lignes gagnent 51.000 
franc.s ; le Lyon ancíen réseau a une diminu­
tion de 28,000 ff.; le nouveau réseau est en 
augmentationdeAl,000 fr. environ; l ’Orléans 
anclen ré.seau n ’accuse qu’un excédant de 
Aii.OOO fr. Ii€8 nouvoUes lignes nous donnent 
une augmentation brute »le 33,tX)0 fr.; mais 
elles perdent3 ^  0 /0  sur le reiidement kÍlo- 
métrique. L’Oue»t, »{ui fait la comparaison 
de .ses recettes avec cellos de la période cor- 
r«.>»pondamo de 1870, oblient un r.roarés de 
8 i.V*,000 fr., soit ’210 A3 0/U ¿ur son ancien 
receau.

TARIATIONS DES VALEURS AU COMPTANT
d'unb semaine a l’ autre -

Du SS au 30 décembre H. B.

Rente 3 0 /0 ............... 55 35./. 66 . . . / . .. 06 • « • •
Rente 4 1/2 0 /0 ......... 81 50 80 50 . , .1 ..
Emprunt 1871........... 90 .. 90 90 . .  90 e * • «
Emprunt Morgan... i.98 7ü 503 75 .5 ..
Emprunt ilalien....... ti8 70 6Ü 50 .. 80
Espagne exiér" 3 0/0 38 1/2 

87C0 .. 
915 ..

3/. . / .9rtnn ..1/2
ióo‘ !

Foncier...................... 950 .9 ..
Sociélé générale....... 570 .. 575 .. .5
C'édit industriel.est. 
Foncier a'Auiriche..

597 50 600 .. .2 50
880 .. 881 25 .1 25

Crédit mobilier......... 535 .. 557 60 22 50
ComDt'd’escomp.est. 685 .. 677 60 .7 ¿0
Comp. immobiliére.. 9» .. 85 .. . .5 ..
Transallan tiques.. . . 267 50 202 50 ,5 ..
Canal de Suez........... 18i> .. 185 .. .5 ..
Me.vsageries..............
Omnibus de París...

A95 .. 
605 .. 665 !!

.. .. • • • •
Banque des Pays-Bas 892 50 880 12 60
Caisse des Dépdts... 5/i2 50 5Í.0 . . .2 50
Gaz parisién.............
Crédit mob. asnagnol

005 .. ■ 
500 ..

672 50 
50J

.7 50
Orléans..................... 820 .. 827 50 .7 50
Nord........................... 975 .. 976 ..
Est.............................. i90 .. A93 75 .3 75
Lyon-Méditerranée.. 
híidi............................

837 50 8̂ '.0 . 22 50 « • • •
620 .. 6!8 75 .8 75

Ouest.........................
Vendée.......................

i85 .. 185 .. • • • •
Chemins autrichiens 
Victor-Emmanuel...

871 25 870 .. . .  .. .1 25
Sud-Auir.-Lombards 50 A70 .. 22 60
Saragosse.................. 125 .. 130 .. .5 ..
Romains.................... 122 50 131 25 .8 75BarcelonePamoelnnA 70 . . 65 ..
Nord de l'BsDaEne... 75 .. 75 ..
Portugais.................. 51 . . 51 ..
Cable Transatlaniiq. Oi.5 . . 670 .. 25 ..

Valeurs en banque. — Le marché 
des valeurs en banque a une meüleurc tenue 
cette semaine. Toutes les valeurs, sauf deux, 
sont en amélioridion ou se mai ntiennent dan» 
d'excellentes condiiions. Les fonds Améri-- 
cains continuent á baisser lenlement. On 
traite les Dollars A 106.

Les Dollars veris ont fléchí eu luéme temp» 
UG le change sur Londres et se cotent HU 
/ 8 . Les Dollars jaunes sont offertsá 1051/2. 
Les fond.s Espagnols sont plus fermes, 

gráce aux bonnes nouvelles fínanciéres ve- 
nuesde Madrid. L’Rxtérieure ancien se cote 38 
li/TG , 1 Extóricure71 33 l/.'í,rintérieure, 29.

On fait courir lo bruit que les bons eufnnts 
du Cid amaient, par une 0|K!ration financiérn 
nouvollc t;| jxni Oliéronse tiouvé le iiioyon ile 
mclire au pair ot tTassiuor pour quolque 
tonips lu Service de la trésiii cric. Cette opóra- 
fioii roiisisterait 011 un emprunt ilo75m iI- 
üoiis sur les bons «ly Tre.-or <levenus libres 
par .siilíe de la riipture du traité avec la Ban­
que de Paii:-.

Pdiíití de cet empiuut aurait etc négouiee

Slolberg(privilégiée). J. oclobre............... 318 >»
Huclva(capital). J. octobro7i..................  170 >•

— (jcuissaiice). J. octobre 71...........  170 50
Canalisation de I’Ébpe................................ 26 25
Riclier. J. rmvembre 1871.........................  300 »»
Peulvé-Pethdidicr. J. m .a rs ...< .í .i , .i . .  220 n
Omnibus de Londres, t. ang,....................  07 >»
Caisso Mirés, ex-3* r é p ............................. n «
Obligat. Lillcá Valencienncs J aoút71. »  *

— Tréport 3 0/0. J, juillet ...................... >»
^  Li ieux á Orbec, 3 0/0. J. juillet »  »
~  Briouíc A laFerlé M a cé -ju il,. n »
~  CJhemms autricliien.» J .se p t .. .  299^8
— — 18CG. J. sepleinb. 296 »
— Lomb.irdí TÉ. J. oclobre............  2iK »
— Giiíll-Luxenib. 3 0/0. J. n ov ... 287 »
— Lérid.i A Uenss. J. oclobre 05 . . .  30 25
~  N.-ü. Espagiie. J. juiii 0 3 . . . . . . .  /il «
— Méridiona’es. J. octobTl........... 191 25

Vicior-Enim. 63 J. octobre 71.. 190 50
— Livoiirne-Florenco. J. jaiiVier... Ih6 «
— Savone a Turin. J. janvier 00..,. 188 >»
— Simplón, t. p. J. avril 70........... A7 50
— — tilrevcrt...................... i5 »
— Sév¡lle-Xérés(anciennes)........... 5Ji *»
— — (nouvelles)............ J.6 •»
-• — Cordoue. J juillet 210 •*

Crédit foncier 5 0/0. J. novettib. JiSii «
— Communales 5 0/0...................... i.50 »
— - -  court 1.1875. J juill. i70 »
— — — 1.1870. J. juill. ¿06 25

Bons acricoles 5 0/0, 500 fr.......................  iOO »
Canal Cavour. J. juillet 70. .................i . . .  3S0 »

GUlOE DES ACTIONN AIRES

Astem bléei féitérale»
2 ianvUr. — Société des Thermes dEoghien. —

A 2hf’urcs, 18, rué Godot-dc-M.iuroy.
2 janvier. — Banque de crédit et de dépól des 

Pays-Bas. — A 8 heures du soir, au siego social, á 
Amslerdam.

5 jinviet. — Secidlé des liéges de Komenda et 
Attavua. — A 3 houres, 20, riio Cadet;

6 janvier. — Banque de París, — A 3 honres, 3, 
ruc d’Antin.

6 janvier. — Le Midi (Compagnie d assiirances con- 
tre i'iaccndie). — A l  itoure, 20, ruó Drouof.

II janvier. — Banque des chemins de fer d'iniérét 
local. — A 1 iieure, salle Lemardclay, 100, ruó de 
Richclicu

11 janvier. — Société fraudarse des charboimages 
du Rhin. — A lo heures du miitin, /i, ruó d'Acm.iln.

13janviet: — Socíétédes cllarbotuiages da nord. 
— A 3 heures, 56, ruó Saint-L.azape.

16 janvier. — Société des minerais d'argenl de 
Vallenar. — A l heure, sallo Her/, J18, ruc do b  
Victoire.

30 janvier. — Société des aciéries dn Saut-du« 
Tarii. — A i honre, 50, riio de Provence.

31 janvier. — Chemins de fer normands. — A 
1 heuro, au siége social, 2. riie de Saint-Péiorsbomg.

9 fcvrier. — Société des Hauts Fourneaux do 
forges de Denain et d’Anzin. — A midi, 56, rué et 
Provence.

I*aycmrnt d'iiitérct
1 " janvier. — Chemin de fer d'Orléans. — 25 fr, 

par obÜgaLion U/U d'Orlciii)  ̂ 18.'i2, et par oblig.aiion 
d'Orsiiy (2' serie), fr. impót ilódim ¡25 fr. par 
obügaiion dUrlcans l8-'.8 (ifi fr. 13, impóf d«'duit), 
7 fr. ."jO par obligntion 3 6,'0 d’Orléans, ol par oblíga- 
tion 3 0/0 du Grand-CeniraJ (7 fr. i-'., impól déduill 
8, rué do Londres.

l "  janvier. — Chemin de fer du Nord. — 20 fr.
par action (19 fr. 10, impót dcHiiil); 12 fr. par actlon 
de jouissance (11 fr. AO, imnót dcduil); 7 fr, SOpar obli- 
galion (7 fr. 25, impót dcduii). 18, rué do Dunkerque.

2Janvier. — Chemins do fer de París á Lyon et 
á la Méditerranée. — 3 0/0 Fusión {aucienno.s): 30/0 
Bourbonnais, 3 0/0 Lyon-üenéve (1855 et 1857), 3 0/0 
Dauphíné, 3 0/0 Grand-Central (1853 ot 185A):

7 fr. 50 par obligation nominative;
7 fr. 2ii par coupun d’obligation .au porteur.
3 0/0 Lyon-Mfditerranéc (1852 el 1855); 3 0/0 Rhón»> 

ct-Loíre, 2* série:
7 fr. .'K) par obligation nominative;
7 fr. 23 pa? coupon d'ohligation au porleur.

A 0/0 Rlióne-el-Loirc, p'^érie;
12 fr. 50 par obligation noniiaative ;
12 fr. 07 par coupon d'obligatíon au porteur. 

Saint-Etienne á Lyon (1850):
25 fr. par obligation nominative,
2A fr. I5par coupon d'obligatioa au porteur.
Saint Etieone á Lyon (re.:oanaifsances de capitaii- 

sation):
27 fr. par obligation nominalive ;
26 fr. 2U par coupon d'obligatíon au porteur. 

Saint-Etienne á la Loira (18A^18A7) :
25 fr. par obllg.ation aominative;
2A fr. 30 par coupon d’obligatíon au porteur.

5 0/0 Marseille k Avígnon :
2o fr. par oblig.ation nominative;
2A fr. 13 par coupon d'obligatíon au porteur.
88. rué Saint-Lazare.
2 et 0 jan» ier. — Compagnie des chemins da fer da 

i’Ouesl. — 7 fr. 50 par obligation 3 0/0 (7 fr. 25, im­
pót déduit);

— 10 fr. par obligation A 0/0, dclivréo en échange
des actions il* rancienne Compagnie de Dieppe (9 fr 06 
impót dcduil); ‘ ’

— 25 ir. par obligation de l’ancienne Compagnie do
Saint-üermain (emprunt*. 18A2-18A9), (2A fr. 12, impót 
déduit ;̂ ^

— So fr. par obligation de 1 aocienna Compagnie de '

— 20 fr. par nhlkalion »lc Tancienne rWw^agnie de 
Rouen (emprunt IRA5), (19 fr. 3u, impót dédnit) ;

— 30 fr. par obligation de t'aiicicnne Compagnie du 
Havre (emprunt 18l¡8), (39 fr. ItS, impór déduii ),

— 25 fr. par obligation de r.incicnne Compagnie tie 
rOuest (emprunís lSR!-i8ü3-}8bA), 2A fr. 13, impót dé- 
duít).

12A, rué SaJnt-Laxore.
-1 inniu-r. — rnmp^giiie des chemin» de fer de

obli
OA, im ^t dcduil]

— 20 fp. par obligation de Monterean á Troy»» 
(2A fr. 10, impót ditluil);

— 7 fr. 50 par obligation des Anlfiines (7 fr. 22, im­
pót déduit);

— 7 fe. 50 p.ar obligation «•« rbottre (7 Pr. 22, imj.ót 
dcduil), ruect place «le SlrA>l<ourg.

5 janvier. — Chemins de lor du Iforrt-sst — 
10 fr. p p  aefion (9 fr. 75, impót déduit), á la 8oriéie 
de* dépüts etcomptM conrants, 2. place do l’Opéra.

2 janvier. — Chemins de fer du Midi et du canal 
Utéral á la Garosne. — 20 fr. j.ar .aclion (19fr. 50, 
impót déduit);

— 7 fr 50 par nblig.'ition (7 fr. 2A, impót déduit), 
15, place Vendóme.

2 janvier.—Compagnie du chemin de fer de Lich- 
tervelde á Fumes. — JU fr. uar act'on, ehqz MM. Lé- 
chet, Dethomas ct C*, 17, boutevard Foiseonníérc,

2 janvier. — Chemin de fer de Bordeaut á la 
Sauve. — 7 fr. 50 par ubligatlon (7 fr. 25, impót dé- 
duii), 72, rué do la Victoiic.

2 janvier. — Chemin de fer de Perpignan A 
Piades. — 7 fr. .50 par obligation (7 fr. 30, impót »ló 
duit), ¡0, rué de Home.

8 j.anvter. — Chemin de fer de Cordoue A Séville, 
— 12 fr. 50 pa»* action, et 7-fr. 50 par obligation, 15, 
place Vemlón>c, - • ,

1" janvier, — Chemins de fer de Picardie et 
Flanífres. — 7 fr. 50 par obhgaiion (7 fr. 26, impót» 
déduit), 3, Rue Saint-Arnaiid.

[•'janvier. — Chemin de fer do Médoc.— 7 fr .50
f ar obligation (7 fr, 26, impót dcduil), 15, rue de 

(amboUrg. . . .
L'janvier, — Emprunt ottoman 1860. — 15 fr. 

p.ir obligation : coupon n* 22, rue de la Victoire, 72.
2 janvier. — Crédit foncier de France. — 12 fr. 50 

par action, I‘J, ruc Neuvc-des-Capucincs.
2jnnvior. — Crédit agricole. — 10 fr. par action, 

19, me Nouve-des Capucínes.
15 janvier. — Emprunt égyptien 7 0/0 de 1868.— 

17 fr. 50 par títre do rente r!o S") fr.; 87 fr. 50 par titre 
dé 175 fr.; et A37 fr. 50 p.ir títre de 875 fr., A la Sooiétó 
genérale, 5A, rue de Provence.

2j.anvier. — Empnmt portugais dn 20 septemhre 
1853. — ra}'ement des jntéróts toiis les mercrodU ct 
s.amedis, do onze heure.s i  deux heures, choz M.M. Er- 
langcrct C', 20, rue Taitbout.

2 j.anvier. — Emprunts portugais, 1848-1853 et 
années postárieures. — Payement des intéréts jus- 
qu’au 19 février, tous Jos Jnndis et jeudis, che?, MM, 
Érlangcret C*, ruc Taitbout,

2 janvier. — Compaonie parisienne d'éclairage et 
de chauff.age par le gáz. — 12 fr. 50 par obligation 
(12 fr. 10, impul dódii i), 0, rno Condorcet.

2j.anvier. — Compagnie céntrale d'éclairage nar 
le gaz (Lebon pére, 01.“' et C'). — 30 fr. par oblig.-ilioit

50 pai' obli- 

obli-

gaz (L ,
de liO fr. (29 fr. 20, impót déduit) ; 7 fr. 
galir>n de; 300 fr. (7 fr. 27, impót déduit).

2 janvier. — Ünion des gaz. — 7 fr. 50 par 
galion (7 fr. 35 impót déduit), 31, ruó Lafsyelte.

2 J.anvier. — Banque de Bnlgique. — A-compíc .sur 
le dividende de 1871; 20 fr. par action, chez MM. de 
Rollischild fréres, á París.

2 j.invícr. — Compagnie de Fives-Lille. — 12 fr.rar óbligalion (11 fr. 65, impót déduit), 159, rue de 
Ihiiveraiié.
2janvior. — Société immobiliére d’Anvers. —

25 fr. par obligation de 1860, coupon n*l2¡ 12 fr. 50 
par obligation de 1808, coupon n” 6; 7 fr. 50par action, 
10, rue Anbef.

2 J-anvier. — Société civile pour le reiM>uvremeut 
de viiigt atinuilés dues par le gouveriiemeiit eapagnol. 
— 19 fi\ 80 par action (19 fr. AO, impót déduit), au 
Comptoir d’escompte, l i ,  rue Bergére'.

2 janvier. — Chemins de fer d'iniérét local du 
dépÁriemefli de l'Hérault. — 7 fr. 50 par obligation 
(7 fr. 25, impót(léduh), f»A, ruede Provciice.

2 janvier. — Chemin de fer duTréport. — 6 fr. 25 
par action (5 fr. 85, impót déduit); 7 fr. 50 par obliga- 
lioD (7 fr. 29, impót déduit), 2, place du Nouvel-Opcra.

3 janvier. — Chemin de fer de Frévent á Garoa- 
chc». — 10 fr. 93 par action entiércment libéróe 
(lu fr. 5A, impót déduit); 7 fr. 50 par obligation 
(7fr. 59, impót déduit, 2, piace du Nouvcl Opéra, 

2Janvlef.- -  Chémius de fer de la Vendée. — 
8 fr. 75 par acliufi (8 ff. i8, impót déduit), 13, rue 
Lafayet'e.

2 j.inviei-, — Chemins de fer des Vosge»,— 7 fr. 
par obligation (7 fr. 25, impót déduit), á Epinal.

2 janvier, — Société autrichienne I. R. P. des 
chemins de lerdo l'Etat. 20 fraucs par action au- 
cionno : I fr; 879 par aétJon nouVello Jlberée de 100fr.; 
3 fr. 75paraCti9n fícfurello libérée de 200 fr.; á la 
Société ele Crédit mobiiíeé, l9j place Vendóme.

2 janvier. — Société des chemins de fer de l'Est« 
Hongi oi». — 12 fr. £0 par action, 5A, rue de ProVence.

2 j.invier. — Chemins de fer de Madrid é Sara- 
gosÉe et A Alicante. — 7 fi-j 50 par obligation (7 fr. 25, 
impót déilnil), 21, riieLaffiUei

2 janvier. - -  Chemin» de ler romainé; — 6 fr. £0
par coupon n" 27 des obl¡g.ations ; 6 fr. 37 par Coupon 
des oblig.nions livournaises, series C. DI et D2, 66, rue 
do la N'icloire,

Jjanvier. — Chemins de f«r du nord-ouest de 
FAutriche. — 12 fr. EO par action, 21, rue Neuve-des- 
Capuciiics,

2 janvier. — Ancienne Société d é la  Vologne et 
des magasins généranx d'Epinal. — 12 fr. 5u i»ar
oblig.niion (12 fr. 10, iinpóT Juduit), 5A,i aedo Trovcnca.

2 janvier. — Compagnie générale des marchés. — 
A-comiJlc sur le diviilrndc de 1871; 10 fr. par action 
(9 fr, 05, irnpót déduit), 37, rue Lafayetlc.

2 janvier. — Sous-Comptoir des eutrepreneurs.— 
1.5 fr. par action, centre la remíae dos coupuns 7, 8 otO 
(lA fr 1.5, impót déduit), 21, ruc Neuve dcs-Capucines.

2 janvier. — Comptoir de ragriculture. — 10 fr. 
par action, 19, ruó Neuve des-Capuciues.

2ja>ivior. — Compagnie générale transatlantique. 
^  13 fr. 60 par obligation (12 fr. 18, impót déduit), 
M, me de l.a í*ai.i¡.

2 janvier. -  Crédit foric'ér d’Autriche.— A-compto 
sur le dividende de 1871; 10 fr. par aCtlon, 21, rue 
Ncuvc-des-Capucincs.

2 janvier. — Tabacs d'Italíe. — 13 fr. 02 nct par 
obligation, et 25 lircs 50 par action, conpon n® 6, au 
cours du joiir dn chango sur I Italie, choz MM. Stern ct 
C", 58, ruc de CIi2te&udun.

2 janvier. — Société des aciéries du Saut'du- 
Tarn. — lü fr. par action, 5A, rue de Provenco.

2 janvier. — Société générale de Ci’édit mobílier 
itahen. — 12 lires par action, sous déductíon de 
change qui sera successivement indiqué, 15, pía'u 
Vendóme.

2 janvier. — Chemins de ler du sud de l Aulriche 
et de la Haute -Italie. — 7 fr. 50 par obligation, ebrz 
MM. de Roihscliibl et C*. 21, rue LaffiUrv

2 au 12j.atnier. Dettegénérale de lempire ot­
toman. — Les porleur.9 de cette det(c, riuí veufimL étre 
payés en Eiiropc, doivent en faire la uéclaraiion, du 
2 au 12 janvier, á l'agence de la Banque ottomane, i  
París.

2 janvier. — Banque de Trance. — Dividendo du 
deuxiéme semestre 1871: 200 fr. par action, ruó do la 
Vrillicrc.

2 janvier.— Banque dn commerce et de rindustrie 
á Darmstadt. — lií fr. 50 par action, choz B. Promsel, 
59, rue do la Victoire.

2 janvier. — Mines de Carmaui. — 7 fr. 50 pac 
obligation (7 fr. 25, fmpóEdéddii), 16, placo Vendóme.

REVUE COMMERCIALE
ET INDÜSTRIELLE

C é r c e le *  —• Nous v«n»ns enoor© d© tnr©r- 
ser une mauvaise semaine pour nos aFaíres et 
pour nos Iransaction». -

Aux embarras de toute sorte, aux entraves de 
tout gciire qui arrétent l’essor de nos afTaires, 
les fétes sotU vcmiesse joindro etéloisner denos 
marchés l)on nombre de vendeur» et (Pacheteurs.

On a aljandonné les Halles qui sont redevenues 
plus calme.» que jamai». On a donné tout A No8l 
et ríen aux afraires.

Atissi Ies ventes ont éié insignifiantes el les 
achats Irós resireinls.

Les prix sur nos places de l’ intérieur conser- 
vent leur tendance faible.

Sur nos places inariltmts, les aííaires restent 
inactives; les prix tenus aux cours de la semaine 
dernieres.

A l’étranger, en Eelaique et sur le.» map hés de 
la Hollande et de l’Allema^ae, les transActions

n’ont toujoUf» í»»fóTinp dctiíufé et lC9 cours reft* 
leul nominaiix aux cote? précédenles.

La niéiuf siluátiou sut'sísle sur les porí.^ de la 
Iíj»r tlu Nord et d*' la Baltique et en Amengüe.

A üCtre Bourse. Jes afiaires sont ¿ pea prés Bul­
les. 1.1 meunerie 1) adiéte pas et la speculation 
s'abbiieiit cornpiélcmeiit. Luí* prix sont en baiéss 
de fyi cputimct á I i'raur'.

Le i:’obt»«nt pl'i;; que F'.’  fr. pnrlSO kil., 
■nivanf qcialité.
- Eu commerce, la venle rencoalre Itf Biímes 

difJicuUés, et la rote reste potir «insí díee nomí­
nale. dc.;3:iA3a. fr. !?i* 100 kiL, gelon aiérlte et 
provenaoco. . . .

A la hall*' nu rjuintal, Ic'í teodeura «oní. obli- 
gés, s'H» \eulenf réaliser, defairo une conceasiou 
do 1 frene.

Les blé» de luar.  ̂ kc raísomi<>nl donO íle’ RI ’á 
í*2 fr. par lOt) k ii.. ĉ l les bh'» tl’aulonine 33 á 
3ufr-, le tout siiivaril qiialiU'.

MaJgré l;v stagnatioii fHsrsistanle des «(l'aíres, 
nous pouvons dtre (juo 1» calme a bó^syé son 
dernier mot,que l ’honr.on s ’éch 'lrd l et que la rc- 
prise ne tarders pus á se manifester.

Les loujours peu- dernaiidés et tres o f-
forls. Íjüs pri-v se mainliemient bien. Oa paye 
mainteiiant de Íí/i á ÍHi 25 le» 115 kiL, sur ba­
tean Ou en g^re.

L ’urgc üst ddaistiéc. fhi-cole «Jó JU •’V) á 17 fr. 
le» lUtJ kil., suivant qualitc.

L’escouríeon reste dan.-. le.-* cours de 22á S3 fr. 
les IP'i kil.

L'avoine conserve une bónne tenue. On (raits 
de 16 á 17 fr. le qutiUaL selon poid», couleui et 
provenance. -  — - -  .

► '«r iñ e *  — Les fannes de consommalion «e 
irainent toujours péniblement.’ 11 se traite peu 
d  aliaires'. Laboulangetié nefait aucun ácliat. Les 
prj* -oiMr-Jrjtwíér-le»’ -marques-íTors 'lígne, les 
clioix, la marque l> eont. tomhés fv.

Marques hors li^ae........... 8í* á ••»
t'hoix.....................................  á
Marque D ............................. 8A á »»
Boimes marques................. 81 4
Sortea eour. et orJin........ 77 A 80

En comiiiercc, la aitiuitioa no rhang;e pas. 
vendeurs aoni rahs tt  lo» cyur's contmuenl á 
A fiéchir.

' J/uií-A/nr/j^es, l¿ nac ríe /;»/, neí.
Courant du m oi»...............  8(1 >.■« 4 83 25
.fanvier ct fe’vricr............... 83 9:« á .... ...,
Mars ct avril.......................  83 75 á HU ««

Su/3érieuf*cs.
Courant du m ois...............  70 25 4 »>,
.lanvíer el f é v r i e r . T ' . i  50 A -»«
Mars et aTril................... .. 81 A «>*-«»

\ lii« . — Lea
plu» calmes».

11 no ,«e fait ri*u, 
comme en prnrince.

Ici. comme aHIeiir: 
des cheniiro! de fer

aflaire» devionneut de plus en 

absqjuiueiit rien á Beiey

, l'mstíffisancé’ du malériei 
entrare' la mardie de nos 

Iransactif'ns- Le* arrivage» sont rarct», et, par, 
lanl, peu d ’aft'aircs?, pou d'animation, peu U acti- 
vite'.

N lrepts . — Les riroM  setabíenf soi tir de 
■ ils •

bientót un mol».
grande léthargie oú H» étaient plongés depuis

La demande, surtout pour les 1* '̂’ hjanes de- 
rient plus sclive et les «íour» inonteot :
Sirop 1 '■’  fclanc d« crista!. . . . . . .  7rt n A 78 n
Sírops massés, ¿O . . . . . .  65 « á « «

— liquide, i-Kd degréa. . . . . . .  52 « A  •» «
Droit coinprí» ei pour París.

B eistlaics — Les marcltes de Hi Till^'te 
ont présente moins d’auin'atiott cette semaíne- La 
veute 8 été caln».’ .
• On traite anx prix suivants :

ieBcmsadi.

Bceufs*.. . . .  S.391 
Vacha» . . .  Tol 
Taureaux..  3,*í
V eauz........  M j
Moutons. .. 13..302 
Pores gra». -á.817 
— maigres. 1

Peaux de moutons

Air.fí?» 1<* •V
q’jil. q*iet.

60 1
kSD 32 X 

28 1 18 1 
A.j'2 10'1 
Holl tíñ.] 
65 1 60|1 
85;»* » I»' 
- rase», de

' PBtl«ilrícif»

« «í» A » fp.
Peaux de moutons —  en lames, 3 5*3 A 9 fr.

C lia r l io t i f i .  — Les arrivagcB sont parcrtnii- 
nualion trés-restrdols.

L:j. circulation reste eutravée sur les c-inaux, et 
il ne se faU que quelques trausporl» par chemin 
de fer.

Les prix du cliarbojl eOul en hausse continué.
Le l'rul reste en baissu.

Trttiih|sor<i|.— La crisa des transporta, loin . 
de s’améliorrr »’i|gpave et continué á peser 
notre CT'fiJiner.ce et sur notre industrie.

Le» coiiipagnice mcltont toujours 1» méme len- 
leur dan» lexócution de leur Service, le charbor 
manque partout et les ihomages ne font, c’est I- 
mot, qu’accroiirc et emb'illir.

A l'^tfis, la compagnie du ^a/ est oblifl^e par 
suite de l’alisen' ê ct de la penurie de cnarbons. 
de Bupprimer >uie |jarlie de r¿claira;;e des

En provin*:©, la situntioii apparaíl son» un as- 
pect plu? alarman!, enroro..

I.CS «isines éprf)uveiit »me giiui<h’ «lifñcuJié A 
g'approvísionncr de liouUle ''tde miueraí», et psv 
suite le développcmenf des aOaires se trouve «•i*. 
rayé. C'est lá, pour le groupe méiallurgiqiie, 
porte considérabte quo l’on n’ose pn? chiffrer. 
daña la crainto d’étre laxé d'cxagéralion.

La ville do MAcon, fattte do bouille, eat forcée 
de se priver de l'éclairagc au gaz; l’.idmini-ur»- 
tion miujícipale est conlrainte de ressusciter le» 
ancien» syalcmes.

A Orléans, les raffiucrios de Pttere, i  Bordeaux 
les usirie», ALimoges h’s fabriques do porrelHÍn» 
B'arrrteul ou K)iit sur le poínt do s’arrAter fíutp. 
de combustible:

Knfiii un député >le la IfautB-Víenue écr’ l au 
gouveniem‘’nt, que le manque de charbnn va enn- 
traiudre I»» maunfacturea á suspendre leur fabri- 
cation et a laisser san.- trat ad *',000 ou' rier?.

Noub devou!! nmta conteulerde ce légeraperi^a 
des conséquem:*» qu’entrsine la trise acíuell®. 
car nous no pourons énuinérer. lonte» U» rilles 
qui se Iroiivent á la veillc d’élre dans Tobscuríté 
la plus compléle, et tontos lea usinos qui ohóment 
ou vont chómer. le nombre on serait trop grané.

Holcis. — La sitiiation des «¿íesapparallsouí 
un jour plus favorable.

Les afl'airos, dit leV/onDíUrrfffseoiw, de Lyon.. 
ont repris un meilleur courant sur notre place, 
oii la demando dovient seiisibleraeiit plus régu- 
liérc.

On voit quela fabrique a des oesoins, lesnur- 
cliés A livrer arrivant auccessivement A terme, 
elle cherrhs á le» renouveler.

Le chifl’re des traasaction? serait plus impor- 
tant si la marchatidise d’ordre était moins raro, 
car la demande porte sinon exclueivement au 
moins pour la plue gran-le partie eur le» 60;es 
classiques.

Nos prix se sont raíTermis, mais K tendance á 
l’amélioration ne va pas jnsqu’á une hausse ap- 
pr^ciable.

Los tramos Chine restent toujours quelque peu 
en deliors de la consommation; par suite, leurs 
cours sont plulot faibles. Cet articlo est le dé- 
laissé du momeni.

L'snnéa fínit done dan.? desconditions tout au- 
tre.s qu'on ne s’y .ittendait; c’est laconfiance qui 
aujourdlmí pn^omine, et dont toutes les cor- 
respondances, soit de nos marchés du Midi, soit 
de i'éir.inger, se font á peu prés unanimement á 
récho.

Pnar tóate la Semaine ^nanciére, 
inrÍwit.rieHe et oommerciale,

L. ou Bourgmsut.

Ayuntamiento de Madrid



L A  LIB E R TE . -  LU N D l 1»' JAN VIER 1872I£ S  CORRESPONDANCES
LETTRES DE SA IN T -P É T E R S B O U R G

22 déceinbre 1871.
t/6 Journal le Groío«, se faisant l’avocat des 

iatéréts ruraux, aborde, dans une série d’ar- 
tidtes, la questíon de la répartition des terres 
concédeos aux paysans affranchis et mainle- 
nues BOUS le régime de la proprigté commu- 
nale. Selon cette feuille, Tabsence de disposi- 
tions juridiques en cette tnaliére donne lieu á 
des abas auxquels il serait urgeni de niettre 
un terme. C ’est ainsi que la répartition des 
Iota de terrain, au lieu de se faire équitable- 
ment entre tous les merabres de la commune, 
tend á se coneentrer de plus en plus entre les 
mains des raembres les plus riches de la 
commune, au grand préjudice des familles 
indigentes. Le Golot rédame Tlntervention 
du pouvoir légíslatif pour sauvegarder rinté- 
rét des enfants mineurs qui hériient d un lol 
faisant portie des terrea communales et s’en 
voient dépouillós en faveur d’un aulre mem- 
brede la communauté, qui prend á sa charge 
1’exploitation du lot et l’acquittement des 
impóts.

Nous lisons aveo étonnement un article de 
la Gazette d ’Augsbourg intituló Une Au- 
dience dans la ville de Tauhenheim et dans 
lequel le prince Gortschakow esfc acousó 
d ’avoir fait sur son entretien avec les députés 
des communes protestantes, une relation o f- 
ficielle qui n ’était pas d ’accord avec la ré- 
ponse qu’ il fít á ces messieurs.

Nous protestoris contre cette ássertion ; no- 
11*6 chancelier a eu la patience d’entendre les 
longs discours des représentants des commu­
nes protestantes, discours basés sur des sup- 
positions erronóes; la relation que le prince a 
fait á son souverain correspondait á la de­
mande des dóputés et á la róponse aussi sage 
que polie que le chancelier leur avaitdonnée.

L ’article en question, écrit par un Livo- 
nien-Allemand méconteni.qui a quitté depuís 
nombre d'années sa patiie, fourmille d ’er- 
reurs graves et de suppositions sans fonde- 
ment. II n'est pas vrai, ainsi que le prétend 
l’auteur de rarlicle, que le peuple russe est 
divisé en un grand nombre de sectes diverses 
et que le gouvernement cache le nombre des 
sectaires pour faire croire que TEglise ortho- 
doxe est celle des masses. On connait en tout 
en Russie 52 sectes russes, dont trois ou qua- 
tre seulement, les Skoptzy (mutüés) ont des 
principes criminéis, Les autres sont considó- 
rées comme hérótiques; mais elles ne diffó- 
rent que fort peu de. l’^ l is e  de l’Etat. D ’a- 
prós les donnees les plus sures, le nombre des 
Raskolinky (vieux-croyants) ne s’óUve qu ’á 
850,000, sur plus de 50 millions d ’orthodoxes. 
Mais en gónéral, l ’auteur de cet article n’est 
pas de bonne foi. Elant oríginaire des pro- 
vinces balüques, il doit savoir que dans ces 
provinces, il est permis aux parents, dans les 
mariages mixtes, de choisir la religión de 
leurs enfants.

Le prince Gortschakow a dit toute la vérité 
en faisant oberver aux députés protestants 
á la plus grande libertó des cuites régne 
en Russie. IT a mémg éíé pernvs, sous l’excel- 
lente administration du comte Scbouwalow, 
que des mUliers de Lettons convertís á l’E- 
glise russe, de pouvoir, sur leur demande, 
rentrer dans la foi luthérienne. Mais, pour le 
moment, la religión orthodoxe est encore la 
religión privilégiée, ce qui n ’empcche pas. 
que, parmi les ministres, les générau.x et 
beaucoup d ’autres hauts fonctionnaires, on 
trouve un grand nombre de protestants et de 
catholiques.

L’auteur de rarticlo a l’atr de vouloir ¡gno- 
rer que depuis Taequisition des provinces 
baltiques par la Russie, en suite de la paix de 
Nysiadt, beaucoup de Russes s’y sont établis 
peu á peu, que ces Russes ont le droit de pQS- 
séder aussi leurs églises, leurs séminaires, 
leurs maisons de prétres, etc., et que la cons- 
tniction de ces edifices dans les provinces 
susmentionnées n ’ índique en aucune fa<jon 
le commencement d'une inoorporation natio- 
nale de ces provinces dans la grande Russie.

Ajoutons que la Gazette d' Auysbourg atta- 
que depuis bón nombre d ’années, systémati- 
quement, le prince Gortschakow, dont la po- 
litique sage et loyale a eu des conséquences 
si heureuses pour la paix du monde. — M. de 
Beuna.

A-t-cl)e, dans quelque vieux soleil éteint, un> 
magasin oii elle les erapile par ordre ehrono- 
logique? S’il en est ainsi, nul doute que Díeu 
ne mette 1871 dans une case spéciale, car au­
cune des années qui l’ont précédée ne l’ont 
égalée en horreur.

* * *
C’est aujourd’hui la Saint-Sylvestre.
11 était d’usage. Ies années précédentes, 

que le nemee du pape fit ce ^our-lá, au nom  
du saint-pére, une grande distríbution de la 
décoration pontificale de Saint-Sylvestre.

11 n'en sera pas de méme cette année. Le 
ruban de Saint-Sylvestre était des pliis re- 
cherchés ; il est rouge rayé de noÍr, et res­
semble de loin á la Légion d ’honneur.

C'est le 3 janvier prochain qu’on vend, au 
Tattersall, ainsi que nous l’avons annoncé, 
les chevaux du prince de Metternich.

Citons, parmi les plus remarquables de ces 
magnitiques bétes, le cheval de selle Hercule, 
par Grand-Guzman et Petite-Rfusique; un 
propre frére de la célébre jument Cerdagne.

* * *
M. Víctor Hugorepousse le mandat ímpé- 

ratif, sous prétexte que sa dígnité ne luí per- 
raet pas de recevoir d ’ordres.

On sait que M. Víctor Hugo et ce qui est 
ordre n ’ont jamais pu s’entendre.

nal le R¿puhlicain,\>owv omission du dépótdes 
numéros27 et 39 dudít Journal, a été con- 
damné á 100 fr. d ’amende.

Voulez-vous connaitre la devise de Nazare- 
Agha, l’ambassadeur de Perse? Paris-Jour- 
nal la donne.

Elle est gravée sur une topaze que Nazare- 
Agha porte suspendue au cou. C’est : 

Khroxibchiz ich allah! Tout ce qui est 
bon, s'il plait á Dieu !

Une vraie devise d’honnéte bomme, comme 
on volt.

***
Un rapprochement bizarre :
On sait par quelle « danse ” nous ayons 

inauguré l’année 1870.
C'est encore par la danse qu’elle fínit. 

Son dernier jour a commencé par le bal de 
rOpéra.

Don Spaventoí

CONFEBENCB DES AVOCAIS

La conférence des avocats a discuto la 
question suivante:

«  Lorsque la délibératíon d’un conseil mu­
nicipal contient des paroles difiamatoires 
pour un tiers, l ’action en iliíTamation peut- 
elle élre portée devant le tribunal corroction- 
nel? M K

MM. Pavie et Moutard-Martin onl plaidó 
l’affirmative; MM. E. Bonnier-Ortolan et 
W orms ont soutenu la négative. Ministére 
p u b lic : M. Bousquet.

La coiifércnce a adopté raffírmalive á uno 
grande majorité.

On nous adresso la leltre suivante :

Moneimr le rédactenr en che( de la Liuefté.
Paris, le 27 décembre.

Gráce ¿  d’énergíqucs eíForls, j ’ai obtenu, par 
arrété du 25 courant, la prorogatíon que je  solli- 
citais du minislre de la guerre; ce qui permet ¿ 
moD ñls et i  un grand nombre de Jeunes gens de 
se présenter comme caudidals á l'Ecolc poTytech- 
nique.

Je dois de sinceres remerciements á l’appui de 
la presee en ge'oéral et en pariiculicr á celui de 
votre bien estimé joiirnal. Aussi veulllez recevoir 
l ’expression de mes vifs remerciements et agréer 
mes salutations trés dévouées.

A. Cohén,
8, rué Ferme-des-Matburins.

AVIS AUX ACTIOfHIAIRES

COMPAGNIE DES CHEMINS DE FES

DE MADRID A SARIGOSSF 
ET A ALICANTE

Le Conseil d'administration a Thonneur din- 
formar M m. les portemsd'obütrst'ons dclaCom * 
pflpnie que le tiratro au so t eíTeclué á Madrid la 
27 drcciubre 1H71 a d-ís-i^né comme devant étre 
ímorties á paitir du janvier 1672, les deux 
tent q iia tre -v ln gt-fro ls  obligativBS decbaque 
\érie ci aprés indiquées :

i'« stniE
35,278 
40,316 
46,490

2,459
3,175
6.264
6,743
9,051
9.061

10,391

2,468 
3,184 
6 273 
6,752 
9,060 
9,070 

10.400
11,036 á 11,055 
14 687 á 14,696 
20,791 á 20,800 
25.231 á 25,240
25.264 á 25,273 
25,794 á 25,803 
32,524 á 32,533
35.264 á 35,207

8«

51,013 
53,570 
59. .5.36 
59,881

35,283 
40,325 
46,508 
51 022 
53 572 
59 545 
59,890

62,668 á 62,677 
78,ri02 á 78,511 
80,180 á 80 189 
80,843 á 80,852 
81.056 á 81,065 

á 81,2.36 
á 84,514 
á 85 268

(01,013
102,608
106,814
108,025
110,614

101,022 
102,617 
100,823 
108.034 
110 623

LES TRIBUNAUX
COUR D’ASSISES DE LA SEINB 

Présidence de M. Thévenin
LES PROCES DE PRESSB DEVANT LE JURY 

AFFAIRE DE LA COTUtitUtion
M. Vigneau, gérant de la Consíituiion, 

a compara devant la cour d ’assises de la 
Seine sous la prévention du délit de fausses 
nouvelles, avec les circonstances aggravantes 
que lesdites nouvelles avaient été publiées de 
mauvaise foi, et étaient de mature á trotibler 
la paix publique.

11 s’agit d ’une sorte de proclamation qui 
auraítété faite par nn capitaine du génie. á 
l’occasion de la distribution d ’une médaille 
militaire, et annonqant le prochain retour de 
Tempereur, ce qui aurait été suivi de la la- 
cération de ladite proclamation par un des 
soldats indigné.

Le ministére public avait fait entendre les 
deux capitaines et le médaillé militaire de la 
9” compagnie. lesquels ont déclaré que ríen 
de pareil ne s’était passé.

M. Merveilleux-Duvignaux, avocat général, 
tout en reconnaissant que M. Vigneau était 
sans doute étranger á l’article et á sa publíca- 
tion, a cru devoir faire le procés du Journal 
la Constitation, et lui a reproché ses alta- 
ebes avec la Commune, ses abures « hai>ile~ 
ment ménagées n, et a ajouté que ce Journal 
étíiit le Moniteur de Y Internationale.

M* Gastineau a presenté la défense.
Le jury a rapportó un verdict affirmatif 

sur toutes les questions avec admission de 
circonstances atténuantes.

La Cour, aprés un assez long deliberé, a 
rendu un arrét par lequel M. Vigneau est con- 
damné á un mois de prison et 250 franes d ’a­
mende.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL

ÉCHOS DE PARTOUT
Encoré u n e!
Celle lá, nous ne la regretleron» pas; les 

louvenirs qu'elle nous laií>e sont des ^otive- 
nirs de deuil, de meurire et d incendíe- 

Que fait la Providence des années usées ?

CONTRAVENTION DE PRESSE. —  DEFAÜT DE 
CAÜTIONNEMLNT

M. Geslain, gérant de VObseri^atear, et M. 
Schiller. Imprimeur, ont été condamné.s pour 
défautde cautionnement, le premier á 100 fr. 
d'amende, et le second comme cívilemeriL 
responsable; la contrainte par corps est fi té o á 
J*0 jours.

M. Beaucaire, dit RégauU, gérant d u jou r-

SPECTACLES DU DIMANCHE 31 DECEMBRE

8 h 0/0. — Opera — LeProphéle.
7 h. 3/Jt. — Thétttre-V‘ra»fala. — Le Cendre de 

M. Poirier.— Lo Malade iniaginaire.
7 b. 1/S. — Opera-Comlque. — Le Comino

noir,
8 h. 0/0. — Odéen. ~  La Baronne.
8 fa. 0/0. — Théátre-lijriqae (Athénée). — Ja- 

volte.
7 h. 8/A. — Cymnaso — La Prinoesse Georgea.

— La Cravate l)lanche.
7 h. 1/9. — Vaadcville. — La Famille Bcnoiton. 
7 h. 1/5. — Varlété*. — Le Troné d’Eoosse.
7 b. 1/A. — Palale-Hoj'ol -  Tricoche etCacolet. 
7 h. 0/0. — Chbtelet — Le Juif Eriant.
7 h. S/A. ~  BonlTei-Parialeiti. — Boule de 

Neige.
0 h. 0/0. — Gailé. — Reláche.
7 b. 0/0. — Amblii'a •'< L'Articla 47.
7 b. 0/0. — Cháícan-d’Ka«. — Qui veut voir la 

Lune?
7 h. 1/A. — ■felice-DramaUque».— LaTourdu 

Chien-Vert.
7 b. 1/9. **■ lleDue-Plaieire. — Le Puita qui

ehante. (M"* Tbérésa.)
8 b. 0/0. — Cinny — Une Mére. — Les Avocats

du Mariage.
8 b. 0/0. — Folica-Nouvellce (Théátre-Déjazet. 

Le Nouvel Aladin.
0 b. 0/0. — Weaveaaiée. — Reláche.
7 h. 1/9. — Théátre-Parlelcn (rué de Lyon). —

Antony.
0 b. 0/0. — Foliea-llarijrny. ■— Reláche
8 h. 0/0. — Tertulia. 7, rué Rochechouart. —

S,;eciacle tous les soirs.
8 b. 0/0. — Girqne-d^nivcr. — Boulevard des 

Filies -  du -  Calvaire. — Ezercices 
équetres — Les deux Fréres Indiens. 

8 h. 0/0. — Thé&tre--9IÍnla(ure{salieSéraplün}.
— Le Pied de Mouton.

Conférencce,b. desCapuc'nes, 39, tone Ies soirs. 
S id g e  do Parte. — Exposhion de peinture, — 

11, nie Le Pelelier, tous lesjours de 10 h.du ma- 
tin ¿ 10 h. du .soir.

Au théiíre du Chátelet, l ’immense succés du 
Juif-Errant s’aflirme chaqué jour dev.Tut une 
salle comble, ávido d'éniotions, ct qui suif, char- 
mée, ébloiiie, les pe'ripeiics de ce grand et ma­
gnifique árame auquel MM. Paulin Mónier, Du- 
maine, Desuiéres et Derdiayes prétes lo concours 
de leur beau et sympathique talent.

Tous les soirs, au théátre de l'Odéon, la Ba­
ronne, drame en quatre actes et en prose, de 
MM. Ed. Foussier et Ch. Edmond, si admirable- 
nient joué par le grand artiatcGeffroy. ancien so- 
ciétaire de la Comédie-Fran^aise, et MM. Pierre 
Berton.Porel, M™®® Adéle PageetSara Bernliardt. 
Grand succés de piéce ct d'artistes.

AutliésitredesVaridiés, tous les soirs le Troné 
d’Eco^se, grand succés. —  MM. Dupiiis Gronier, 
Léonce; M"'®* Vanghell et Cbaumont.

113 662 á 113,671 
114,365 á 114,374 
114,928 á 114,937 
117.009 á 117,018 
U9.407 á 119,416 
122,591 á 122,600 
124 3 a2 á 124,351
151.013 á 151.022 
164,924 á 164,933 
Í69,620 á 169.629

3*
200 512 á 200.521
208.043 á 208 052 
21.3,124 á 213,133 
214,789 á 214,798 
021,618 á 221,627 
224,9.’)2 á 224 961 
025,272 á 225 281 
227.980 á 227.989 
228,866 á 228 875 
230,129 á 230,138 
232,534 á 232,543 
240,497 á 240,506
043.014 á 243 023
546.712 á 246,721 
^50,148 á 250,157

3oI,23G á 301,245 
301,916 á 301,925 
305,843 á 305 852 
307,982 ¿  307,991
308.043 á 308,052 
320,128 k 320,137 
326 016 á 326J^5 
338,302 á 338,311 
338,872 á 338,881 
343,008 á 343,017
346.712 á 346,721 
350,499 á 350,508 
354,741 á 354,750 
356,191 á 356,200 
359,814 á 359,823

81,227 
84,505 
85,259 

8£m&
170,789 á 
172,310 á 
173,664 á 
174,709 á 
175 195 á 
176,459 k 
181,0.56 á 
184.740 á 
184,965 a 
187,347 á 
190,989 á 
193,975 á
194.039 á
106.039 á

B¿RIB
254,827 á 
258,237 á 
259,640 á 
260,013 á 
264,205 á 
266 856 á 
268.938 á 
270 614 á 
272,952 
280,843

<^00,659
001,307
603,104
612.148 
615,974
619.590 
620,693 
628 Ool 
628,179 
628 500 
629,163 
6.32 579 
643.690 
643 824 
645,096

705,604
706.843
708.843 
712,137 
716,658 
723,642 
725,6(55 
728,560
732.148 
742,602 
746,401 
746,411 
746,798 
747,450
747.590

170,798 
172,319 
173 673 
174,718 
175,204 
176.468 
181.065 
184.749 
184 974 
187,356 
190 098 
193,984 
194,641 
196,048

255,836 
258 246 
259,049 
260,022 
264.21-4 
266.865 
268,947 
270.623 
272,961 
28').8:2

7»
á 600,668 
á 601,316 
á 6C3.113 
á 612,157 
á 615,983 
á 619.599 
á 620,702 
á 028,060 
á 028,188 
á 628,569 
á 629,172 
á 632,588 
A 643,699 
A 643.833 
á 645,105

ge
A 705.613 
á 706 852 
A 708 852 
á 712,146 
A 716,667 
A 725,644 
A 725.671 
A 728,569 
A 732.157 
A 742,611 
A 746,410 
á 746,420 
A 740 807 
A 747.468 
A 747,599

a¿R ts
646,001 
649,298
652 327
653 148 
660 621 
662,320 
670,759 
674,373 
681.230 
686 608
692.898 
695,389 
697,685 
698,243

S tS lE
749,194 
749,844
752.186 
752.388 
762 813 
762 843
762.898 
767.146 
770.492 
771,172 
779.661 
786,957 
791.596
792.187 
798,659

á 646,003 
á 649.307 
á 652 336 
á 653,157 
á 660,630 
á 662,329 
A 670.768 
á 674,382 
á 681,239 
á 686,617 
A 692,907 
A 695,398 
A 697.694 
A 698 252

á 749,203 
á 749,853 
á 752,195 
A 752.397 
A 762 822 
A 762,852 
A 7-62 907 
A 767,155 
A 770,494 
A 771.181 
A 779 C70 
A 786,966 
A 791,605 
A 792.196 
A 798,668

En consequrnce, les porteurs des titres ci-dev 
Mis dési/rnés sont iuvites á les presentar, vour 
en olit'nir le rembo\irsement a raisoa de clnq 
cen ts  rranc.H par Obligation.

s o t a i  Aui.-, á l icússsde de RoUrcMlf^ 
Iñrrs. me LafiUte, 2 t ; , ^

Soic il á la caisse de la Cotnpagme.

OTTOMANS. — LOMBARDS
RENTE AUTRICHIENNE,-RENTE ESPAGNOLE, 
Valcur.-i é’ rangéres. — Payenient imjnédiai H orce 
prim ’ des rouiiüns á l’écbéanco de janvier 1871. 

Office du Vompiant, 1. rué Saint^Geor¿es.

COliPONS DE .ÍAN VÍEll 1872
d e  la Hvnle ilalienne S 010. de la Dcttc turque S 0/0, 
des Reidcs efpaqnohs 3 0/0, sont paj/cs á présenla- 
tion, a in íi  q i.e  ccut d - s  rentes, aciions et o b lig a - 
l io o s  f'ariQ.iisft* fl éiranGérPS.

BIERE FANTA
EN BOUTBILLB

DEPOT 30, rué da la TERRASSE, 17' arrondissem.

lOCATIONS

A LOUER TOUT DE SVITE 
B^APPA»TEMENT=ÍÍ.i7o„ S
avec cabinets de toilette; deux salons, HÜe i  
manger, antichambre, cuisine, deux chambres da 
domestiques (au quatriéme au-dessus de rentresol), 
et deux caves, rué d'Astorg, A

^ i x ............ S,i00 franes.

A LOIER DE SllITE Qervaii, Grande-
Rúe, 8S, une Mxison BODimsouR, propre i  toute in­
dustrie : pensionnat de demoiielles, entrepoi de 
marchandisea, fabrique. —  Grand ^ d in .  potager 
et d’a ^roan t, vastes atelieri, grande serre víLrée. 
OiUe maison, située 1 ia porte ee Pane, peut w n - 
venir aussi A un jaráinier fleuriste et maratcaer. 
6.000 métres de tem iii. —  S’y adresser.

AViS DIVEBS

A lV  fvEMANDE, p ' une grande ville de province, 
U i i  JJ un bon employé, au cour. des aff. de bu- 
reaux, syanl uneirés belle écrit., n ’étant ñas de na- 
Lionalite allemande.mais connais á fond Fálleme nd 
el cap. de teñir une corr. sér. dans cette langue. Ecr. 
en all. tous Ies init. E GR,r.delaBanque, 1. Inut. de 
le faire si on ne peut fournir d'excellents rens.

PANQUE E. HUGUEr(9' année), 
82, rué Notre-Dame-des-Victoires, Pí'ans.

281,056 A 281.o:)8 
283.043 A 283 052 

A 283.464 
A 283.477 
A 295 983

283,458 
283.475 
295,974

• ¿R IE
361,547 
361,603 
364,205 
365,939

361,556 
361 612 
364,214 
365.948

370,614 A 370.623
370,625
373,868
376,459
378,326
380,843
387,009
388,302
390.337

370,634 
373,877 
376,408 
378.335 
380 852 
387,018 
388 311 
390 346

LIBIUtRIE ET PUBUCATIOHS DIVERSES

LEHOMTEl’RgFONDS PPBllCS
ET DES VALEUR8 INDUSTRIELLE8 (3* année)

parait le jeudi- Seize pages do texto; 6 fr. par an en 
mandat ou limb.-poste aa.au D',8,r.N*-St-Augustin.

Ubrairio de la BmliotliAque Nationnte nie Baillif, 1. el diez tous tous les Libraires.

n CO lE im E L lE
COURS COMPIET D'tOÜCATION PQPULAIRE EN 24 VOLURES 

C0MFBE5AST

395,843 A 395,845

Le áxrecteur politique aérant: LAoncb Dbtrotat.

U l T l E S ^ D ’ 0 L I V B i : " t , r
Prix courant de la maison R.Ií.imbrrt ct C®, a Nice. 
Uuí'e vierge, l’cstagnoiid«5 ilit.,125 f.; 2.5Í¡t.,7.5f. 
/ /tu7c/im;, l’cstagnon d o 501 i t., 1 (W f.; 11 e 2 ■» 1 i t., (>0 f. 
/ raneode porl et d'cmb.en gare de raclicl P.”iy.30j .

400,486
401,647
404,286
404,858
404.952
400,136
408,726
417,673
417,715
420,125
423,645
425.950
432.403
440,299
441,870

5o5 9.50 
•■■joa 043 
•■>08.3 5.‘) 
O lí 511 
•518 452 
.>ia.n:i7 
52 ) 382 
525,3 ¡() 
530.133 
5.1.) 9 !0  
534.196 
5 í 1,456 
541 681 
543.008 
543 071

á 400,495 
A 401,656 
á 404,295 
A 404.867 
A 404,901 
A 406.145 
a 408,735 
A 417,682 
A 417,724 
A 420,134 
A 423,654 
A 425,959 
á 432 412 
A 440 308 
A 441,879

gfl
A 505,068 
A 508 0.52 
A 50.a 3.5 4 
A .514 '0 
t  518 I 
n 518 !‘ ’,6 
á 52 í 391 
A 525,355 
A .5;i0,lí2 
A 533,919 
A 53 í 205 
A 54!,465
A 541 cno
A 543 017 
A 543.080

g¿R IC
446,856 
4.50,943 
453 793 
453,804 
460 075 
463 185 
473,759 
476,789 
480.958 
483,025 
487.538 
487,567 
493.645 
494 873 
496,065

stRTx:
551,682 
552 8Í0 
559,:m  
5fl2 474 
595.438 
570,425 
570.5.53 
578.001 
579,470 
532,781 
5S2 958 
583 73 4 
í 8i),C86 
596 212

446 865 
450 945

B
•453,812 
460.684 
-463,194 
4 /3  7{j8 
473.798 
480 96/ 
483.03 4 
487,545 
487.570
493 05 i
494 882 
496,074

551,091 
552,8i9 
559.3-53 
.•.62,483 
.56') 4!" 
570 Í.3Í 
570 5.5.5 
578 OI-' 
570,'.7' 
582 70 
."82 9;i.‘ 
588,7.1 . 
58;) Of;ó 
o96 2M

1— eHAiniAlBS FRANCAIS5
2— AIUTHMtTmDB
3— BISTOIBE HATURELLB
4— AGBICDLTUBS 
A-Cfi8K0BBAFEn
6 -  OBDlT USUEb
7 -  G¿0GRAFBl£ GENEBALE
8 -  HTGIRNR et MÉPEClIflE
9 -  PHTSIÜOB 0'* partie)
10- PHYSiaüB (2* partid
11- SEIJSIE
12-  nusiaui

tn-B¿0GBAFHIB (FRAKCB)
I i—VT7BOLOOIB~BEL1G!G:( 
lA-FBIbOSOPBIS-KOBALB
16- B3TANIQÜB
17- HtST DEFBANCK ¡ler V.)
18- BlST BE FBABCS (3< V.}
19- INVBNTIOKS 
»>_Rrn .!ETK E
21- HLT. DO EOTEJf-AGB
22- BI3T01BE ANCIBSÍÍE 
2:i-DlC-lOMNAlRB (1« vol.) 
24-DICTIOSNAIRB (i» voi.)

EDIICATION ET CONVERSATION
Une dame anglaise, qui a les meilleures et les 

plus honorables références, fait ou perfeetionne, 
par une méthode facile et rapide, 1 éducation án 
leunes personnes ou dames dont Tintelligence 
Ies maméres auraient été négiigées. — Les la^uí- 
anglaise et frangaise, des notions générales d hit- 
lotrs, de géographie, de littératurt, etc.* entreoí 
louf forme de eonvertations, dans 1 enseignement 
eomplété par des ¡econt de piano.

COURS D E (XINVERSATION ANOLAISB 
Supérieuf et pour la rw  ordinatre 

Se présenter tous Ies jours, de 1 i  8 beures, 
éerire (franco} i  l'adresse de H** Messerry (A -L-1 

11, an> rAtn.-i.BLeira, prée la Beuree.

HYGIENE —  MEDECINE —  PKARiKCIE

*  CTniIlj'c**arrhe» oppression, guéris par l/t 
xltjlIlllllíufecs-L«iosieur,3f.Monnai«,19,Paris,

GUÉRISON prompte des RHüMES

RÉGIISSE UOlKEOPATHlQlüi
de Vidal, i  Monipollier. Ph. Al, r. St-Uonoré, Paris

H C F i r o ^  áentíste, boulevard 
• oüiillJrlJs n* 8,n’e;

................. Italien ,
_____ __________ _  ..’extrait plus les dente m.i-
lades: il les eautérise, les embaume et les guér t 
peurteuieurs.PrizdupansemenU fr.(Déeouverte'.

VAGGIN DE 6EN1SSB
Le áocteur I ^ e l  de GoUerille, SI, rué Visee’ i. 

aceine Ies lundi, meroredi et vendredi de sha- u<> 
amaine, i  ̂ u x  neures.

25  cent, le volume troché.— Relié 40  cent.
ÍAjouler 10 c. pour recevoir franco)

En mandat ou tunbre-postes au Direoteur. rué Baillif, L 
prés de la Banque do France.

ICHATS ET VEHTES DE FORDS DE COMMERCE

de 150 places doubles á ceder; 
exrell. nuitériel; bénéf. net gar., 

55,000fr ; bail, 18 ans.—Prix 80,000 fr. Gr. facilités. 
M. LAHAYES, boulevard Sébaslopol, 103. »

G" LAVOIR
IKDUSTRIE ET COtmEDCE

ArAlllANCE-HORlOGERlE 
liyOIlTERIE & PENDUi íS

l .l ':a < '«B tK »T li :n , e i - c t  3 9 . r. R a m lm tca u
xMontres N'EUVEsenoretácylindre, »  rubis.ttOfr. 
Mo-siRfs NEUVEsenargentelá pylindre,*W rub’s.ftít 
Montees NtuvBS riches en or. depu s lO O  A .tOO 
Mon': r.Ks R kmontoirs en or, depuis I  i  O á fl .OOO 

Grand cboiz de péndulos el candélabres. 
Touie riiorlogerie est g.it.miie sur facture. 

Chaínes pcMir dames en or.depuisSn.OOjSOetaii-defis. 
< liainrB de gi'et en or, depuis .85, AO, 50 et au-dess. 
Expedíe contre unmandat sur la poste. (AfTrancbjr.)

~C. DETOrClUÍ *
HORLOGEllIE, -  B IJO U TE vIE ,- BRONZES 

Grand clioix do Dianianis. — Orfévrerie 
Rué Saint-Mariin, el 230.

ISPRIIERIE NODYELLE

o
P o l i t i q u e a

E T  E I N A N O I E R 9  

BROCHURES
TRAVAUX DE LIBRAIRtS

P ro sp d ctu s  et A ffich e s
JS'ACTUR̂ S, pir^ULAIRES

^  M a n d a t s

en ^

C / 3

A S S O C I A T I O N  O U V R I É R E

Lo.« Annonccs, Reclames et Avia /Uvns  
sont re^us chez M M . C h . L aoranof , 
C krf et  C*, —  (5, place de la Bourse, i7

P A R IS .—  Iniprimerie SERRIKHK el. C*, 
123 —  rne M oiilnuulre —  153

L . A

CD. LAGRANGE. CERF & G6, place de la Banrse, 6 IIÉGIE DES ANXONCES DES DOLLINGEN FILS & A. SEGITPassago des Prioces, ts al. C.
GRANDS JOURNAUX R E U N IS

f A R I F  A  P A R T I R  D U  l e *  D É C E M R R E  1871
H O M S  D E S  < I O V R m .% U X

JOÜÉNAL O F F IC IE l ......................... .................................................  la ligue.

FIG AR O ...........................................................................................* - • .  —
GAULOIS ....................................................................................................... —

O A Z E T ÍE  D E  FRAN GE .................................................................... “
L IIiE R TÉ .......................................................................................................  —
N ATION AL ....................................    —

PM US-JOÜHNÁL .................................................   —

L‘iS l\ Ij li/í •. ’
. i

aMNONCSB R¿CLAUES ATlB DITEM R S m f i S E S  A C C O R D É E S
1 A 5 foi8 
en un mois

6 i  9 fois 
en nn mois

i
10 fois etpins 

en un mois
1

fr. c. fr. c. fr. C. SI LA MÉME INSERTION EST DONNÉE EN MÉME TEMP5
2 50 n » 10 » Pour TROIS Journaux au choix ......................... .............................................. ... 20  0 /0 35 0 /0 33 0 /0
9 50 6 n 10 » Pour S IX  —  —  ................................................... ... ...................... 2 5  0 /0 33 0 /0 AO 0 /0
9 50 6 n 10 ' » 33  0 /0 AO 0 /0 50 0 /0
1 20 A 50 7 50 X j  1  ü  ü  Jtt-X Jtil
1 50 A 50 7 50 Une annonce de 100 lignes donnée :
1 50 A 50 7 50 P ou r TROIS journaiM: uu choix ........................................... ... .................................. 33  0 /0 0 • • u es i •
1 50 A 50 7 50 AO 0 /0 • • • é « e • »

1 20 A 50 7 50 Pour IIÜTT journaux. .................................................................................................... 50  0 /0 * s • • • » • • ¡
1 IV

N O TA. —  Ce T a rif n’est pas applicable aux insertions relativos aux Souscriptions et aux Émissiona de titres, ni aux insertions financiéres en général pour lesquelles les Régisseurs traitent de gró it gré, 

t La date des insertions demandées n ’est pas garantie. —  Les insertions peuvent étre refusées, méme cellos payées á. l ’avance, sauf restitution du fwix.
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